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Interdiction de la participation des pantins
du polisario aux sommets internationaux

Naoufal Bouamri : Cette nouvelle
réalité reflète la qualité de la présence
forte, positive et influente du Maroc
au sein des instances de l'UA

«Il s’agit de la consécration
d'une réalité imposée par
le Maroc depuis son re-
tour à sa famille africaine

et par le fait que la présence des pan-
tins du polisario est devenue indésira-
ble dans plusieurs sommets
réunissant l'Union africaine (UA) avec
certains pays et blocs régionaux ».
C’est le commentaire fait par Naoufal
Bouamri, expert en droit internatio-
nal et spécialiste de la question du Sa-
hara marocain, suite à la décision
importante prise récemment par l’UA
visant à interdire la participation de la
pseudo-rasd aux grands forums inter-
nationaux réunissant l'organisation
continentale avec les principaux pays
du monde, tels que la Chine, l'Amé-
rique, la Russie et le Japon, ainsi qu'à
d'autres réunions à l’échelle interna-
tionale.

Selon Naoufal Bouamri, les mi-
lices séparatistes ont été déclarées
persona non grata dans tous les som-
mets des pays arabes et ceux tenus
avec les grandes puissances, telles que
la Russie, la Chine, le Japan, etc. « Les
rares fois où cette entité chimérique y
a participé (via des manœuvres frau-
duleuses bien évidemment), cela a
créé des problèmes d'organisation et
des tensions politiques et diploma-
tiques, la plus récente étant celle avec
la Tunisie, lorsque Kaïs Saïed a reçu
le chef  du polisario, ce qui a entraîné
le  retrait par le Maroc de son ambas-
sadeur en Tunisie », a précisé Naoufal
Bouamri.

Et le spécialiste de la question du
Sahara marocain d’ajouter : « Cette
nouvelle réalité imposée par le Maroc
reflète, d'une part, la qualité de la pré-
sence forte, positive et influente du
Maroc au sein des instances de l'UA,
et la compréhension des pays afri-
cains que la présence des miliciens du
polisario est devenue un  lourd far-
deau qui bloque le bon fonctionne-
ment de l’UA et nuit à ses relations
avec les partenaires internationaux,
d’autre part, d’où l’importance de
cette nouvelle décision».

A rappeler que cette décision,
prise lors de la 45e session du Conseil
exécutif  de l'UA (18-19 juillet),
constitue un tournant important dans
la position africaine à l'égard de la
fantasmagorique rasd soutenue par le
régime algérien, attestant que la pré-
sence de cette entité fantoche au sein
de l’UA entrave, voire empoisonne les
relations de cette dernière avec les
grandes puissances mondiales, selon
les observateurs. 

Ceux-ci affirment également que
sa présence au sein de l’UA constitue
une entorse au droit international,
étant donné que cette entité chimé-
rique ne dispose d’aucun élément
constitutif  d’un Etat digne de ce
nom, à savoir un territoire, une popu-
lation et un gouvernement. Pour eux,
le fait que la pseudo-rasd soit mem-
bre de cette organisation panafricaine
est une anomalie à laquelle il faut
mettre un terme.

M. T

Ac
tu
al
ité

II l est difficile de ne pas hausser un sourcil sceptique face à la signature
de ce protocole d'accord entre le ministre de la Santé, Khalid Ait
Taleb, et les syndicats représentatifs du secteur de la santé. On aurait
pu y voir un signe d’espoir. Mais ne nous y trompons pas. Cette ini-

tiative, en apparence louable, cache mal les véritables intentions d'un gou-
vernement plus soucieux de son image que des véritables maux de notre
système de santé.

Depuis plusieurs mois, ce secteur traverse une crise sans précédent. Les
hôpitaux publics, déjà en proie à une lente asphyxie, ont vu leur situation
empirer sous le poids des grèves successives. Les professionnels de la santé
ont dû recourir aux débrayages pour faire entendre leurs revendications lé-
gitimes. Le gouvernement, quant à lui, a persisté dans une indifférence gla-
ciale, ne daignant réagir que lorsque la pression est devenue insoutenable et
que l’opinion publique frôlait l’implosion. 

Et voilà que, tel un deus ex machina, le ministre de la Santé, mandaté
par un chef  de gouvernement étrangement absent des débats, signe un ac-
cord avec les syndicats. Bien que présentée comme un pas vers la résolution
de la crise, cette signature semble avant tout être une opération de commu-
nication désespérée, savamment orchestrée pour apaiser les critiques sans
s’attaquer aux racines du problème. 

Ce qui est particulièrement choquant, c’est que cet accord intervient
après des mois d'ignorance délibérée des appels au dialogue émanant des
syndicats. Pendant tout ce temps, le gouvernement est resté sourd aux de-
mandes légitimes des professionnels de la santé, ne manifestant aucune in-
tention sincère de résoudre la crise. 

Le plus inquiétant est que les syndicats avaient clairement exigé des né-
gociations avec une délégation gouvernementale investie de véritables pou-
voirs décisionnels. Pourtant, en guise de réponse, le gouvernement n’a fait
que jeter de la poudre aux yeux pour masquer une gestion désastreuse. Il
s'est contenté d'envoyer un ministre pour apposer une signature sur un do-
cument, écartant ainsi toute possibilité de discussion sérieuse et approfon-
die.

Ce qui laisse également un goût amer, c’est l'absence totale de geste de
bonne volonté. Même pas un mot d'excuse pour la répression brutale de la
marche pacifique du 10 juillet. Cette démarche, empreinte de condescen-
dance, souligne le mépris persistant du gouvernement envers les profession-
nels de la santé et leurs sacrifices considérables. Une telle attitude, loin de
résoudre les problèmes de fond, risque d'aggraver encore la défiance et la
frustration au sein d'un secteur déjà profondément meurtri.

Cet accord, aussi bienvenu soit-il pour au moins atténuer la crise immé-
diate, ne doit pas nous faire oublier les carences profondes et structurelles
du système de santé marocain. Un communiqué ministériel, publié suite à
cette signature, évoque «la valorisation et la reconnaissance des efforts des
professionnels de la santé», mais ces mots sonnent creux face à l’absence de
mesures tangibles. Une réelle réforme du système de santé doit aller au-delà
des déclarations d’intention et se traduire par des actions concrètes.  

En tout cas, l’accord en question n'est qu'une pièce d’un puzzle beau-
coup plus complexe. La valorisation des professionnels de la santé ne peut
se faire sans un investissement massif  dans les infrastructures, sans une ré-
vision profonde des politiques de gestion des ressources humaines et sans
une réelle volonté politique d’assurer une refonte profonde du système de
santé.  

Les syndicats, bien que contraints de consentir à cette trêve pour sus-
pendre la grève et alléger la souffrance des patients, doivent se garder de
toute naïveté. Leurs récentes expériences avec le gouvernement démontrent,
sans l’ombre d’un doute, que celui-ci excelle dans l’art de renier ses pro-
messes, pourtant annoncées en fanfare. Il a prouvé, à maintes reprises, son
aptitude à promettre monts et merveilles pour ensuite se réfugier dans un
mutisme accablant, lorsque vient le temps de concrétiser ses engagements. 

En janvier dernier, toutes les conclusions, tous les procès-verbaux des
accords et les propositions des syndicats avaient été méticuleusement trans-
mis à la présidence du gouvernement pour fixer les modalités de mise en
œuvre. Malheureusement, après l'expiration des délais, les professionnels de
la santé furent consternés par le silence inexplicable du gouvernement. Ce
dernier a trahi les conclusions des longues sessions de dialogue et des né-
gociations intenses, marquées par des dizaines de réunions. La méfiance est
donc de mise. 

Si cette signature offre aujourd’hui un répit temporaire, elle ne saurait
dissimuler les défis persistants et la nécessité d'un véritable changement. La
réforme d’un système de santé, loin des promesses intenables, exige une
réelle volonté politique, un engagement sincère et des mesures concrètes. 

La santé se serait-elle
fait une santé ?

Rien n’est moins sûr
Par Mehdi Ouassat
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Le directeur général de l’OIT salue la Vision
Royale pour la justice sociale au Maroc
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Sa Majesté le Roi Mohammed VI a adressé un
message de félicitations au Président de la Répu-
blique arabe d'Égypte, M. Abdel Fattah Al-Sissi,
à l'occasion de la commémoration par son pays
de l'anniversaire de la Révolution du 23 juillet.

Dans ce message, le Souverain exprime, en
Son nom personnel et au nom du peuple maro-
cain, Ses chaleureuses félicitations et Ses sincères
vœux de santé et de bonheur à M. Al-Sissi, et de

davantage de progrès et de développement au
peuple égyptien frère.

A cette occasion, SM le Roi fait part de Sa
fierté des fortes relations fraternelles unissant le
Maroc et l’Égypte, réitérant Sa détermination à
continuer à œuvrer de concert avec le président
égyptien pour renforcer ces relations dans les dif-
férents domaines au service des deux peuples
frères.

SM le Roi félicite le Président égyptien à l'occasion
de la commémoration de la Révolution du 23 juillet

Le Royaume-Uni a mis en avant la vision
"remarquable" et "globale" de Sa Majesté
le Roi Mohammed VI pour le développe-
ment et l’intégration économique de

l’Afrique, tout en soulignant l’engagement effectif
du Maroc et de son Souverain pour assurer un avenir
prospère au continent et à sa population.

Sous la conduite de Sa Majesté le Roi, le Maroc
confirme sa foi en l'avenir de l'Afrique et en le rôle
que joue le Royaume dans tout le continent à la fa-
veur de ses investissements, a souligné le ministre bri-
tannique pour l’Afrique du Nord et le Moyen Orient,
Alistair Burt, dans un message de félicitations, à l’oc-
casion du 25ème anniversaire de l’accession du Sou-
verain au Trône de Ses glorieux ancêtres.

Le Maroc, a relevé M. Burt, est le deuxième plus
grand investisseur en Afrique subsaharienne, avec
environ 62,9% des investissements directs étrangers
(IDE) du Royaume dirigés vers cette région, "un vé-
ritable vote de confiance, qui devrait inciter les autres
(pays) à faire de même".

Le haut responsable britannique a également
rappelé que Sa Majesté le Roi a été "la force motrice"
de l'Initiative Atlantique en faveur des pays du Sahel,
qui vise à explorer des solutions pour l'intégration et
la transformation économique dans cette région.

"Il s’agit d’une vision remarquable et globale, vi-
sant à créer de nouvelles structures économiques in-
tégrées et assurer un accès libre à l'Atlantique à travers
des liaisons de transport renouvelées", a affirmé M.
Burt, estimant que cette Initiative Royale contribuera
à promouvoir des opportunités économiques pour
la jeunesse africaine et un avenir viable pour les po-
pulations de la région.

Il a, d’autre part, salué le leadership de SM le Roi
à l’échelle continentale dans le domaine du climat,

rappelant l’organisation en 2016 de la COP22 à Mar-
rakech, où le Souverain avait été l’initiateur d’un Plan
d’action pour l’Afrique, dans l’objectif  de remédier
aux conséquences du changement climatique sur le
continent.

"Je suis fier que le Royaume-Uni ait soutenu tout
cela, à la fois historiquement et récemment. L'inves-
tissement économique reste important d'autant plus
que les liens étroits (du Maroc) avec l'Europe sont
de plus en plus perçus comme une passerelle éco-
nomique vers le Maghreb et le Sud", a soutenu M.
Burt.

Par ailleurs, le responsable britannique a mis en
relief  les réformes constitutionnelles et socio-éco-
nomiques durables lancées par SM le Roi, depuis
2011, en vue de promouvoir les conditions de vie
des Marocains et satisfaire leurs aspirations pour un
avenir meilleur, mettant en avant le leadership et la
clairvoyance du Souverain.

Il a, par ailleurs, salué l’"ambitieux" chantier de
la généralisation de la protection sociale dans le
Royaume, au lendemain de la crise du Covid-19, no-
tant que ce chantier vient conforter la marche en
avant du Royaume sur la base de fondements so-
lides.

Evoquant les relations "historiques" et "étroites"
liant le Royaume du Maroc et le Royaume-Uni, M.
Burt a rappelé la visite d’Etat effectuée au Maroc par
SM le Roi Charles III en 2013 alors qu’il était Prince
de Galles.

Il a, en outre, mis l’accent sur les liens d’amitié
solides et d’estime mutuelle unissant SM le Roi Mo-
hammed VI et SM le Roi Charles III ainsi que les
deux Familles Royales, comme en témoigne le mes-
sage de félicitations adressé par SM le Roi au Souve-
rain britannique à l’occasion de son couronnement.

"De telles paroles nous en disent long sur l'avenir
et le passé", a relevé M. Burt, rappelant que les rela-
tions diplomatiques officielles entre les deux
Royaumes "datent de plus de 800 ans, depuis l’an
1213", et que les relations commerciales remontent
à plus de 300 ans.

Ces relations historiques, a-t-il souligné, se sont
"renforcées sous le règne de Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI, et sont destinées à se poursuivre", citant
à cet égard le dialogue stratégique entre les deux pays
qui, lancé en 2018, constitue "une référence à main-
tenir".

Ce dialogue a consolidé les liens entre les deux
Royaumes sur les plans politique, sécuritaire, écono-
mique et culturel, a-t-il encore indiqué. Cela constitue
"une plate-forme solide" pour examiner les perspec-

tives d'avenir de ces relations.
M. Burt a aussi salué la clairvoyance de SM le

Roi, lorsque le Royaume est devenu en 1995 un
membre fondateur du Dialogue méditerranéen de
l'OTAN, en reconnaissance de son rôle clé en ma-
tière de sécurité de la région euro-atlantique et de la
Méditerranée. "Face aux difficultés du monde actuel,
les expériences communes des siècles derniers, et la
capacité de répondre et de s'adapter aux nouveaux
défis, sont au cœur des relations entre le Royaume-
Uni et le Maroc", a-t-il dit.

"Nos Monarchies sont garantes non seulement
de notre pérennité, mais aussi de l'empathie envers
les besoins de nos peuples, et constituent des pièces
maîtresses de nos Constitutions démocratiques", a
conclu M. Burt.

Le directeur général de l’Organisation inter-
nationale du Travail (OIT), Gilbert
Houngbo, a salué les progrès réalisés par le

Maroc pour promouvoir la justice sociale, le dé-
veloppement durable et les droits des travailleurs,
conformément à la vision de SM le Roi Moham-
med VI.

Dans un message de félicitations à l’occasion
de la célébration par le peuple marocain du
25ème anniversaire de l’accession du Souverain
au Trône de Ses glorieux ancêtres, le responsable
onusien a mis en exergue "les efforts du Royaume
pour promouvoir la justice sociale, le développe-
ment durable et les droits des travailleurs".

Il a aussi adressé ses félicitations les plus cha-
leureuses à Sa Majesté le Roi et à l’ensemble du
peuple marocain à l’occasion de cette fête qui
"revêt une importance particulière, car elle sym-
bolise l’unité nationale et le développement

continu du Maroc, sous la conduite de SM le
Roi".

M. Houngbo a salué particulièrement le pro-
jet Royal de généralisation de la protection sociale,
"une initiative ambitieuse vers une société plus
équitable et plus inclusive".

Ce chantier traduit "l’engagement fort du
Maroc pour la dignité et la sécurité de tous ses ci-
toyens", a-t-il souligné, rappelant qu’il a eu l’occa-
sion de constater de près, lors d’une visite récente
au Royaume, les progrès significatifs réalisés dans
le domaine social et les initiatives mises en œuvre
pour améliorer les conditions de vie des travail-
leurs et promouvoir une croissance inclusive.

Le responsable onusien a également réaf-
firmé l’engagement de l’OIT à collaborer étroi-
tement avec le Maroc pour assurer un travail
décent et offrir des opportunités à toutes et à
tous.

Adel Bin Abdul Rahman Al-Assoumi : SM le Roi 
a propulsé le Maroc au rang des nations développées 
Depuis Son accession au Trône, SM le

Roi Mohammed VI, grâce à une dyna-
mique de réforme tous azimuts, a pro-

pulsé le Maroc au rang des nations
développées, a affirmé le président du Parle-
ment arabe, Adel Bin Abdul Rahman Al-As-
soumi.

"Sa Majesté le Roi œuvre inlassablement à
satisfaire les aspirations de Son peuple à une vie
digne, à travers une vision qui a propulsé le
Maroc au rang des nations développées", a in-
diqué M. Al-Assoumi dans une déclaration à la
MAP à l’occasion du 25ème anniversaire de
l’intronisation de Sa Majesté le Roi.

Le Maroc a réalisé, sous la conduite éclairée
de SM le Roi Mohammed VI, de grands pro-
grès dans les divers domaines, a-t-il ajouté, sa-
luant plus particulièrement les réformes

économiques et institutionnelles initiées sous
l’impulsion du Souverain en faveur de la pro-
motion des libertés publiques et des droits des
femmes.

Le président du Parlement arabe a aussi mis
en relief  les niveaux de croissance atteints du-
rant les 25 dernières années, ainsi que la rési-
lience dont a fait montre l’économie marocaine.

Sur le plan des droits de l'Homme, il a af-
firmé que le Maroc a réalisé des avancées his-
toriques, couronnées par l’élection du Royaume
à la présidence du Conseil des droits de
l'Homme de l’ONU pour l'année 2024.

Cette consécration, a-t-il noté, est "l'abou-
tissement de la sage politique menée par le
Maroc en la matière, sous la conduite de SM le
Roi Mohammed VI, en vue de consolider les
mécanismes des droits de l'Homme".

Le Royaume-Uni loue la Vision 
“remarquable” de SM le Roi pour l’Afrique

Alistair Burt.
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Dimanche 21 juillet, notre planète a
franchi un cap inquiétant. Selon le
réseau européen Copernicus, la
température moyenne mondiale à

la surface de la Terre a atteint 17,09 degrés
Celsius, marquant ainsi la journée la plus
chaude enregistrée depuis le début des relevés
en 1940. Ce record dépasse légèrement celui
de 17,08 degrés, établi le 6 juillet 2023. Cet
événement, loin d'être un fait isolé, s'inscrit
dans une série de dérèglements climatiques qui
défient notre compréhension et notre rési-
lience, tout en mettant en exergue les défis co-
lossaux auxquels nous faisons face. 

«Nous sommes désormais en territoire in-
connu», a averti Carlo Buontempo, directeur
du Service Copernicus sur le changement cli-
matique. Cette déclaration résonne comme
une alerte rouge, soulignant l'accélération ef-
frénée du réchauffement climatique. L’année
2023 a déjà été marquée par des températures
inédites, et juin 2024 n’a pas dérogé à la règle,
devenant le mois de juin le plus chaud jamais
enregistré, avec une température moyenne
mondiale dépassant de 1,64°C la moyenne
préindustrielle (1850-1900).    

Plusieurs facteurs alimentent cette montée
vertigineuse des températures. Notamment la
vague de chaleur qui frappe actuellement une
partie des Etats-Unis et de l’Europe, exacerbée
par des températures inhabituellement élevées
dans la région Antarctique.  Cette chaleur ex-
ceptionnelle sur des zones traditionnellement
froides amplifie le phénomène global, créant
un cercle vicieux difficile à briser. 

Ces anomalies, bien qu'éloignées géogra-
phiquement, ont des répercussions mondiales

qui n’épargnent pas notre pays. Les canicules
intenses deviennent de plus en plus fréquentes
et les ressources en eau, déjà fragiles, sont me-
nacées. En effet, les conséquences de cette élé-
vation des températures vont bien au-delà de
la simple sensation d’inconfort.  Elles engen-
drent des catastrophes naturelles de plus en
plus fréquentes et intenses. Cette année, des
canicules extrêmes ont sévi de l'Amérique du
Nord jusqu’en Europe, en passant par l'Inde
et la Thaïlande, tandis que des inondations dé-
vastatrices ont touché l'Afrique de l'Est, la
Chine et le Brésil. Ces événements soulignent
l’urgence d’une action concertée pour atténuer
les impacts du changement climatique et rap-
pellent que le Maroc n’est pas à l’abri des dé-
règlements climatiques mondiaux.

«Ce qui est particulièrement stupéfiant, est
l'ampleur des records des 13 derniers mois»,
observe Carlo Buontempo. Avant juillet 2023,
le record de température moyenne mondiale
quotidienne était de 16,8°C, atteint le 13 août
2016. Depuis le 3 juillet 2023, ce seuil a été dé-
passé à 57 reprises. Alors que nous avançons
dans une période de fluctuations climatiques
exacerbées, la prudence est de mise quant aux
prévisions. Copernicus reste prudent quant à
savoir si 2024 battra le record de l’année la plus
chaude établi en 2023, bien que les tendances
actuelles laissent entrevoir cette possibilité.

Face à cette crise, il est impératif  que les
gouvernements, les entreprises et les citoyens
agissent de concert pour réduire les émissions
de gaz à effet de serre. Les engagements pris
lors des accords de Paris doivent être renforcés
et mis en œuvre avec rigueur. Chaque jour de
retard compromet un peu plus notre avenir

commun, mettant en péril les écosystèmes et
les vies humaines à travers le globe. Au Maroc,
des initiatives telles que la Stratégie nationale
de développement durable et les projets de
production d'énergie renouvelable, comme le
parc solaire Noor, montrent la voie. Toutefois,
des efforts supplémentaires sont nécessaires
pour faire face à l’urgence climatique, selon
plusieurs spécialistes.

L’année 2024 pourrait donc bien consti-
tuer un tournant décisif  dans notre lutte
contre le réchauffement climatique. Les re-
cords de chaleur, loin d’être des anomalies iso-
lées, sont les signes avant-coureurs d’un
dérèglement climatique systémique. Il est
temps de reconnaître la gravité de la situation
et de s'engager dans une transformation pro-
fonde de nos modes de vie et de production.
La survie de notre planète en dépend, et avec
elle, celle des générations futures.

En tant que nation, le Maroc doit intensi-
fier ses efforts, non seulement pour se proté-
ger des conséquences dévastatrices du
réchauffement climatique, mais aussi pour de-
venir un leader régional en matière de durabi-
lité. Cela passe par une réforme en profondeur
de nos politiques énergétiques, une gestion
plus efficiente de nos ressources hydriques et
une valorisation de notre patrimoine naturel.
La transition vers une économie verte ne doit
pas être perçue comme un simple objectif,
mais comme une nécessité impérieuse, une
quête commune pour un avenir plus sûr et
plus prospère. Alors que nous regardons vers
l’avenir, une question s’impose : serons-nous
à la hauteur du défi colossal qui se dresse de-
vant nous ? Le temps presse et chaque action

compte. 
Si le Maroc a déjà entrepris des pas signi-

ficatifs dans cette direction, les efforts doivent
cependant être amplifiés et diversifiés. Investir
dans les énergies renouvelables, développer
des infrastructures résilientes, et promouvoir
une agriculture durable sont des chantiers cru-
ciaux. Ces initiatives ne sont pas seulement bé-
néfiques pour l’environnement, mais elles
peuvent également devenir des moteurs de
croissance économique et de création d’em-
plois.  

Le succès de cette transition dépendra
aussi de l'engagement de tous les secteurs de
la société. Les entreprises doivent intégrer des
pratiques durables dans leurs modèles écono-
miques. Les institutions éducatives doivent
sensibiliser les jeunes générations aux enjeux
climatiques. Quant aux citoyens, ils doivent
être des acteurs du changement en adoptant
des comportements respectueux de l'environ-
nement. La mobilisation collective est la clé
pour atteindre nos objectifs climatiques.

L'histoire jugera notre génération sur sa
capacité à répondre à l'urgence climatique.
Nous nous tenons à un carrefour, face à une
responsabilité historique. Le Maroc a le poten-
tiel et l’opportunité de devenir un phare de du-
rabilité et de résilience en Afrique et au-delà.
En agissant dès maintenant, avec détermina-
tion, nous pouvons transformer cette crise en
une opportunité pour un avenir meilleur. Il est
temps de nous unir, de faire preuve de courage
et d'innovation, et de tracer la voie vers un
monde plus juste, plus vert et plus prospère
pour tous.

Mehdi Ouassat

Pic historique
Le monde a littéralement suffoqué le 21 juillet 2024
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Le Groupe des amis sur l'intelligence
artificielle pour le développement
durable, co-présidé par le Maroc et
les Etats-Unis, a organisé, à New

York, un événement de haut niveau sur les
opportunités qu’offre l’intelligence artificielle
(IA) pour soutenir le développement durable
en Afrique.

Placé sous le thème “L’intelligence arti-
ficielle: Une opportunité exponentielle pour
le développement durable en Afrique”, cet
événement, tenu lundi au siège de l’ONU, re-
flète l’engagement sans faille du Maroc en fa-
veur de la coopération Sud-Sud érigé en pilier
stratégique de la politique étrangère du
Royaume sous le leadership clairvoyant de Sa
Majesté le Roi Mohammed VI.

Cette réunion vise notamment à souli-
gner l’importance des partenariats straté-
giques et de la coopération renforcée afin
d’améliorer les capacités de l’Afrique en ma-
tière d’IA et de donner voix au continent
dans le débat mondial et multipartite sur
cette nouvelle technologie, sa gouvernance
et ses bienfaits.

L’événement a connu la participation de
la professeure Amal El Fallah Seghrouchni,
présidente exécutive du Centre international
d’intelligence artificielle du Maroc dit Ai Mo-
vement, au sein de l’Université Mohammed
VI Polytechnique (UM6P). Elle a à cette oc-
casion fait une présentation exhaustive sur le
rôle clé de l’IA dans la transformation de
l’avenir de l’Afrique et le potentiel de cette
technologie à même de contribuer à hauteur
de 1.500 milliards de dollars à l’économie
africaine, soit 6% du PIB du continent.

“Qu’il s’agisse d’améliorer la prestation
des soins de santé, la productivité agricole,
de favoriser l’inclusion éducative ou de sti-
muler la croissance économique, l’IA a déjà

fait ses preuves en tant que puissant cataly-
seur du développement durable”, a-t-elle fait
valoir. Parmi les questions importantes
qu’elle a développées dans sa présentation fi-
gure celle de “l’articulation entre exigences
technologiques et réglementaires pour une
innovation éthique et responsable, plaidant
ainsi pour une IA digne de confiance”.

Elle a relevé qu’afin d’exploiter le poten-
tiel de l’IA, l’Afrique doit accélérer le déve-
loppement de l’IA et  définir sa feuille de
route concrète incluant les investissements
dans les infrastructures, l’amélioration de la
qualité des données, l’éducation, le renforce-
ment des capacités, la recherche et l’innova-
tion, ainsi que la gouvernance.

L'intervenante a rappelé dans ce contexte
que le Maroc a organisé en juin dernier à
Rabat le 1er Forum de haut niveau sur l’in-
telligence artificielle en Afrique regroupant
plus de 20 pays, ajoutant que ce conclave a
été marqué par l’adoption à l'unanimité du
Consensus africain de Rabat sur l’intelligence
artificielle.

Mme Seghrouchni a également présenté
le Centre Ai Movement qui est un centre de
recherche et développement créé en 2020 par
l’UM6P et qui se positionne en tant que hub
régional et leader dans le domaine de l’IA et
oeuvre pour le développement d’une IA
digne de confiance à l’échelle du continent.

Il s’agit aussi de promouvoir le co-déve-
loppement à travers les objectifs de dévelop-
pement durable (ODD) d’ici 2030, a-t-elle
indiqué, citant à ce propos une étude réalisée
et publiée par “Nature” en 2020 qui fait res-
sortir que 79% des ODD peuvent être at-
teints ou améliorés grâce à l’IA.

L’Ai Movement a été désigné centre de
catégorie II de l’UNESCO, en novembre
2023, soit un centre d’excellence dans le do-

maine de l’IA et des sciences de données en
Afrique, a rappelé cette experte reconnue de
l’IA, ajoutant que l’actuelle réunion aux Na-
tions unies vise notamment à donner plus de
visibilité au Consensus africain de Rabat sur
l’IA et de contribuer à une meilleure repré-
sentation du continent dans les discussions
globales autour de la gouvernance de la nou-
velle technologie.

Ce consensus a lancé un appel d'action
pour mettre en place les jalons d'une stratégie
africaine sur la gouvernance de l'IA, a-t-elle
expliqué dans une déclaration à la MAP, ap-
pelant à mettre en place des actions
concrètes relatives notamment à l'infrastruc-
ture, à la formation, au financement de la re-
cherche et du développement des
technologies, outre la protection des don-
nées.

La présidente exécutive du Centre Ai
Movement a, en outre, souligné l’importance
de développer des technologies d’IA dignes
de confiance qui tiennent compte des consi-
dérations éthiques, de l’équité, de la transpa-
rence et de la responsabilité. “En nous
concentrant sur le développement responsa-
ble de l’IA, nous pouvons maximiser les bé-
néfices de ces technologies tout en
minimisant les risques potentiels”, a-t-elle in-
sisté.

Cette réunion a également connu la par-
ticipation de Rachel Adams, PDG du Centre
mondial sur la gouvernance de l'IA, basé en
Afrique du Sud et qui héberge l'Observatoire
africain sur l'IA responsable.

Prenant la parole à cette occasion, elle a
passé en revue les missions de l’Observatoire
africain sur l’intelligence artificielle respon-
sable, en indiquant que cette structure a ac-
quis une expertise avérée dans ce domaine à
travers la collecte de données et la proposi-

tion de visions et stratégies pour améliorer la
gouvernance de la nouvelle technologie.

Evoquant la stratégie continentale de
l’Union africaine (UA) en matière d'IA, la
présidente a expliqué que l’objectif  de cette
démarche est de mettre à contribution l’IA
pour accélérer la transformation socio-éco-
nomique, conformément à l’Agenda de l’UA
de 2063 et au Programme de développement
durable de l’ONU de 2030.

Abondant dans le même sens, Majda
Moutchou et Chris Lu, respectivement repré-
sentants adjoints des Missions permanentes
du Maroc et des Etats-Unis auprès des Na-
tions unies, ont indiqué que le Groupe des
amis sur l’IA permet d’engager des discus-
sions inclusives pour faire progresser l’IA au
service du développement durable et en vue
de réduire la fracture numérique.

Il se sont félicités, à ce propos, du mo-
mentum que l’IA crée déjà en Afrique et des
perspectives de son développement sur le
continent avec l'appui de tous les partenaires
internationaux.

La réunion du Groupe des amis sur l'IA
a connu une forte participation des Etats
membres issus de tous les groupes régio-
naux, qui ont salué l’adoption du Consensus
africain de Rabat sur l’IA, en félicitant le
Maroc pour sa vision, son engagement et son
leadership dans ce processus.

Adopté à l'unanimité, le Consensus de
Rabat définit trois principes fondateurs qui
mobiliseront les institutions à travers le
continent, à savoir, travailler à l’élaboration
d’un cadre commun pour une gouvernance
mondiale et inclusive de l’IA, exploiter l’IA
dans le secteur public et au service du bien
commun africain et garantir le développe-
ment et l’utilisation éthique de l’IA et basé
sur les droits humains au service de tous.

Le Maroc et les Etats-Unis co-organisent un événement de haut
niveau sur l’apport de l’IA au développement durable en Afrique
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L’ambassadeur Omar Hilale, re-
présentant permanent du
Maroc auprès des Nations
unies, a mis en exergue, devant

le Comité ministériel préparatoire pour la
4ème Conférence internationale sur le fi-
nancement du développement qui poursuit
ses travaux à Addis-Abeba, les réformes
structurelles et sectorielles ambitieuses en-
gagées par le Royaume sous la conduite
éclairée de Sa Majesté le Roi Mohammed
VI, que Dieu L’assiste.

Ces réformes ont permis d’enclencher
une véritable transformation du tissu éco-
nomique et social et une mobilisation active
des ressources financières domestiques, a

souligné l’ambassadeur Hilale.
A cet égard, il a développé les quatre

axes principaux de ces réformes, à savoir
l’adoption d’un nouveau modèle de dé-
veloppement, devenu le fondement des
politiques publiques et des programmes
du Maroc d’ici 2035, favorisant ainsi le
renforcement et la diversification des mé-
canismes de financement existants et la
conception de nouveaux mécanismes in-
novants.

M. Hilale a également cité le lance-
ment du Fonds Mohammed VI pour l'in-
vestissement, avec une enveloppe
d'investissement de l’ordre de 45 mil-
liards de dirhams, dont 15 milliards pro-

venant du budget de l'Etat, dans le but de
dynamiser la croissance de certains sec-
teurs stratégiques, en exploitant les syner-
gies entre les financements publics et
privés dans le cadre d’une vision globale
de développement cohérente et inclusive.

L’ambassadeur a aussi cité le renfor-
cement du soutien aux petites et
moyennes entreprises (PME), en facili-
tant leur accès au financement et en leur
dotant de mesures favorables à la com-
pétition et à la création de l’emploi et de
la valeur ajoutée.

M. Hilale a en outre mis l’accent sur
l’inclusion financière et la digitalisation,
qui jouent un rôle clé à travers le déve-

loppement des plateformes de paiement
mobile et de services bancaires en ligne.

Abordant l’action solidaire du Maroc
dans le cadre de la stratégie de la coopé-
ration Sud-Sud, le diplomate marocain a
cité notamment le gazoduc Nigeria-
Maroc et l’Initiative du désenclavement
des pays du Sahel lancée par SM le Roi
Mohammed VI, favorisant leur accès à
l’océan Atlantique, indiquant que ces ini-
tiatives sont structurantes dans la valori-
sation du potentiel économique du
Continent africain, le renforcement d’une
approche rénovée de la question du fi-
nancement du développement en
Afrique et la création d’un espace favo-
rable aux investissements et le dévelop-
pement économique et social du
continent.

M. Hilale a, également, appelé à l’ur-
gence de la réforme de l'architecture fi-
nancière internationale afin de créer un
système plus résilient, inclusif  et favora-
ble au développement durable de
l'Afrique, rappelant, à cet égard, la Décla-
ration de Marrakech qui a appelé à «met-
tre en œuvre une architecture financière
mondiale plus équitable et plus propice
au développement de l’Afrique et à la réa-
lisation de ses priorités de croissance qui
respecte la souveraineté, l’intégrité terri-
toriale des Etats africains et contribue à
l’épanouissement de ses populations».

M. Hilale a plaidé en faveur d’un mul-
tilatéralisme effectif  et orienté vers l’ac-
tion, ainsi que la consolidation d’un
climat de confiance entre les pays qui
sont des conditions nécessaires pour faire
face aux défis multidimensionnels, y
compris ceux du financement, qui entra-
vent la réalisation du développement du-
rable.

Devant la Conférence d'Addis-Abeba

Omar Hilale décline les réformes structurelles
transformatives du tissu socio-économique du Royaume
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Le Maroc plaide à Genève pour l'élargissement de l'accès à l'énergie nucléaire pacifique
Le Maroc a souligné, mardi à Ge-

nève, la nécessité d'élargir l'accès à
l'énergie nucléaire pacifique à tra-

vers une coopération internationale ap-
propriée permettant le transfert de
technologies et le partage des connais-
sances à des fins pacifiques, notamment
dans divers domaines vitaux tels que
l'énergie, la santé, l'eau, l'agriculture et
l'environnement.

Dans la déclaration nationale pronon-
cée par l'ambassadeur représentant per-
manent du Maroc à Genève, Omar
Zniber, à l'occasion du 2e Comité prépa-
ratoire de la Conférence d’examen 2026
du Traité de non-prolifération (TNP), le
Royaume a réitéré son attachement au
droit inaliénable des Etats parties au traité
de développer la recherche, la production
et l’utilisation de l’énergie et des techno-
logies nucléaires à des fins pacifiques, no-
tamment par le biais de la coopération
internationale, sous le contrôle de
l’Agence internationale de l’énergie ato-
mique (AIEA).

A cet égard, le Maroc a réitéré son en-
gagement constant à continuer à partager,
que ce soit dans un cadre bilatéral ou en
coopération avec l'AIEA, son expérience
visant à promouvoir l'utilisation sûre et
sécurisée des applications nucléaires, rap-
pelant la contribution active du Royaume,
en sa qualité de président de la 64ème
Conférence générale de l'AIEA, à l'intro-
duction du recours aux applications nu-
cléaires et au développement de la
radiothérapie dans la lutte contre le can-
cer.

La délégation marocaine a attiré l'at-
tention sur le grand défi que représente la
menace d’actes terroristes utilisant des
matières nucléaires ou radioactives, expli-
quant que ''les trafics de matériaux sensi-
bles pouvant servir à la fabrication de
dispositifs explosifs nucléaires, constitue
un sujet de préoccupation majeure au ni-
veau mondial. L’objectif  global de la lutte
contre le terrorisme doit être d’empêcher
des acteurs non-étatiques d’acquérir ces
armes nucléaires et matières radioactives''.

Saluant les efforts visant à prévenir et
lutter contre le terrorisme nucléaire, le
Maroc s’est dit convaincu que la mesure
la plus souhaitable pour éviter de telles
dérives serait une élimination complète
des armes nucléaires, ajoutant que la
consolidation de l’approche multilatérale
et la coopération internationale représen-
tent des éléments fondamentaux pour ap-
porter des réponses universelles et
efficaces aux menaces globales.

Le Royaume a rappelé que le TNP
constitue le pivot du régime de non-pro-
lifération et du désarmement nucléaire, et
représente un instrument fondamental
pour la préservation de la paix et de la sé-
curité internationale, notant que depuis
son entrée en vigueur il y a plus d’un
demi-siècle, le traité a montré sa perti-
nence en matière de lutte contre la proli-
fération nucléaire.

D'autre part, le Maroc a averti que
l’échec des dernières conférences d’exa-
men, l’impasse persistante de la Confé-
rence du désarmement, l’absence de

progrès concret en matière de désarme-
ment nucléaire et l’exacerbation des défis
de prolifération sont autant de facteurs in-
quiétants qui nécessitent des actions col-
lectives démontrant la bonne foi, la
responsabilité et l’engagement de tous.

Le Royaume a souligné l’importance
cruciale du respect par tous les États Par-
ties des dispositions du traité et des obli-
gations qui en découlent, ainsi que la
nécessité de la mise en œuvre par les États
parties, de façon transparente, équilibrée
et irréversible, des conclusions des Confé-
rences d’examen de 1995 et 2010, rela-
tives au désarmement nucléaire et à la
cessation définitive de toute forme d’essai
de ces armes.

Le Maroc a déploré que les principaux
objectifs fixés lors de ces conférences
d'examen n'ont pas été atteints et a averti
que l’érosion de la confiance dans les fon-
dements du régime de non-prolifération
constitue une source de préoccupation
pour le Royaume et pour l’ensemble de la
communauté internationale.
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L'arrestation dimanche 
au Groenland du mi-
litant écologiste amé-

ricano-canadien de 73 ans 
Paul Watson, sous le coup 
d'un mandat d'arrêt interna-
tional émis par le Japon, ap-
paraît comme le dernier 
rebondissement d'une vie au 
service des cétacés. 

Connu pour ses coups de 

force contre les chalutiers, ce 
"shérif des mers" est le fonda-
teur de l'organisation non-
gouvernementale Sea 
Shepherd ("Berger de la 
mer"), créée en 1977, après 
une rupture avec Greenpeace, 
pour lutter corps et âme 
contre le braconnage halieu-
tique. Sa route se séparera de 
l'ONG en 2022. 

"Ma vie a irrémédiable-
ment changé en juin 1975, le 
jour où j'ai regardé dans l'oeil 
de ce cachalot mourant dans 
l'océan Pacifique Nord", écri-
vait M. Watson en février 
2023. 

"Le jour où j'ai fait le ser-
ment de consacrer ma vie à la 
protection et à la défense de la 
nation des cétacés, j'ai fait la 
promesse à ce grand Esprit de 
l'eau que j'éradiquerai la 
chasse à la baleine de mon vi-
vant." 

En 45 ans au timon de Sea 
Shepherd, l'ancien garde-
côte, né à Toronto en 1950, a 
engagé l'association dans de 
spectaculaires opérations en 
haute mer. Sibérie, Islande, 
Norvège, îles Féroé ou 
Japon... Watson et ses équipes 
ont sauvé des milliers de cé-
tacés et attiré l'attention sur 
les activités illégales des ba-
leiniers. 

Ce combat est allé loin: en 
2012, dans le cadre de procé-
dures judiciaires initiées par 
Tokyo, pour un face-à-face 
avec un baleinier dans les 
eaux antarctiques, et par le 
Costa Rica, pour avoir empê-
ché des captures de requins, 
Paul Watson se retrouve sous 
le coup de mandats d'arrêts 
d'Interpol. 

Cette même année, alors 
qu'il se rendait depuis les 
Etats-Unis au Festival de 
Cannes, celui, qui avait déjà 
été détenu plusieurs mois aux 
Pays-Bas en 1997, est de nou-
veau arrêté lors d'une escale à 
Francfort (Allemagne). Assi-
gné à résidence, il craint une 
extradition vers le Japon, se 
rend à la frontière avec les 
Pays-Bas. "J'ai embarqué sur 
un bateau et mis le cap sur 
l'Atlantique", racontait-il à 
l'AFP en 2015. 

Commence alors un exil 
en haute mer: il rejoint un ba-
teau de Sea Shepherd dans le 
Pacifique et participe à la 
campagne en Antarctique de 
l'hiver 2013. Il passe ensuite 
sept mois dans le Pacifique 
sud, "avant que le gouverne-
ment américain estime que 
cette affaire est ridicule et me 
donne la permission de ren-
trer". 

En 2014, Paul Watson se 
rend à Paris et y poursuit son 
combat. Sea Shepherd porte 
plainte lors du décès d'une 
orque au parc de loisirs Mari-
neland d'Antibes (sud de la 
France), après les inondations 
meurtrières d'octobre 2015. 
L'association se mobilise 
aussi contre la chasse au loup. 

Mais les relations entre 
l'ONG Sea Shepherd et son 
fondateur se tendent. Le capi-
taine quitte le navire et lance 
en 2022 la Fondation du capi-
taine Paul Watson (CPWF). 

Sa chasse aux baleiniers ne 
faiblit pas. Il était d'ailleurs en 
route pour "intercepter" le 
nouveau navire-usine balei-
nier du Japon dans le Paci-
fique Nord, quand il a été 
arrêté dimanche dans la capi-
tale du Groenland. 

Menotté, le regard caché 
derrière une frange de che-
veux blancs écume, le capi-
taine Paul Watson n'a eu 
d'autre choix que de laisser la 
barre, alors qu'il a été placé en 
détention jusqu'au 15 août. 

Le "gouvernement japo-
nais (...) a déclenché une 
chasse à l'homme mondiale" 
contre Paul Watson qui "est 
tombé dans le piège", s'est in-
surgée l'ancienne actrice fran-
çaise Brigitte Bardot, très 

engagée pour la cause ani-
male, dans une interview au 
quotidien Le Parisien. 

"Il faut tout faire pour sau-
ver Paul", a encore dit la star, 
qui posait avec des bébés 
phoques sur la banquise ca-
nadienne, en 1977, dans le 
cadre d'une des premières ex-
péditions de M. Watson. 

Y en aura-t-il d'autres? "Si 
nécessaire, je suis prêt à me 
présenter devant un tribunal 
japonais pour défendre, non 
pas moi-même, mais les vic-
times de leurs harpons", lan-
çait déjà le capitaine en 
février 2023. 

 
Sibérie, Islande, 
Norvège, îles 
Féroé ou Japon... 
Watson et ses 
équipes ont 
sauvé des  
milliers de  
cétacés et attiré 
l'attention sur les 
activités illégales 
des baleiniers 

 
 
 
Le jour où j'ai 
fait le serment de 
consacrer ma vie 
à la protection et 
à la défense de la 
nation des  
cétacés, j'ai fait  
la promesse à ce 
grand Esprit de 
l'eau que  
j'éradiquerai la 
chasse à la  
baleine de  
mon vivant 

“
“

Paul Watson 
Figure de proue de l'activisme en mer
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Le renforcement de la 
coopération dans le 
domaine de la protec-

tion des données à caractère 
personnel entre le Maroc et 
les pays du Sahel, a été au 
centre d'une réunion, tenue 
mardi à Dakhla. 

Initiée par la Commis-
sion nationale de contrôle 
de la protection des don-
nées à caractère personnel 
(CNDP), cette première réu-
nion de deux jours, ayant 
rassemblé les Autorités de 
protection des données à 
caractère personnel de la ré-
gion du Sahel, vise à mettre 
en place un cadre favorable 
à l'échange d'expériences en 
matière de protection des 
données à caractère person-
nel entre les pays du Sahel. 

Cette initiative est de na-
ture à permettre à ces pays 
de partager les connais-
sances et les bonnes pra-
tiques de la Commission, 
renforçant ainsi la coopéra-
tion régionale pour garantir 
une meilleure protection 
des données dans les pays 
du Sahel. 

Dans une déclaration à 
la MAP, le président de la 

CNDP, Omar Seghrouchni, 
a indiqué que la tenue de 
cette première réunion 
Maroc-Sahel à Dakhla a une 
symbolique géopolitique, 
après le lancement par SM 
le Roi Mohammed VI de 
l'Initiative Atlantique, vi-
sant à favoriser l'accès des 
Etats du Sahel à l'océan At-
lantique. 

"Nous œuvrons pour 
trouver des "frameworks" 
en commun et avoir les 
mêmes réflexes, dans un 
contexte où les enjeux liés à 
la vie privée et à la sécurité 
des données sont de plus en 
plus importants", a souligné 
M. Seghrouchni, notant que 
la CNDP est très impliquée 
dans le suivi de la protec-
tion des données à caractère 
personnel dans les autres 
pays. 

Il a également fait savoir 
que cette réunion sera sui-
vie par une autre qui se 
tiendra en septembre pro-
chain à Casablanca, l’objec-
tif étant de réunir l'Afrique 
atlantique et l'Amérique at-
lantique, ainsi que certains 
pays d'Europe. 

Pour sa part, le prési-

dent de l’Autorité de pro-
tection des données à carac-
tère personnel (APDP) du 
Mali, Mamoudou Samasse-
kou, a relevé que cette réu-
nion permet aux pays du 
Sahel de discuter et d’exa-
miner les problématiques 
communes en matière de 
protection des données à 
caractère personnel. 

Cette initiative à saluer 
permet également d'envisa-
ger l'avenir et de veiller à ce 
qu’elle soit pérennisée et 
formalisée, dans le but d’at-
teindre les objectifs relatifs 
à la protection des données 
et de la vie privée, a pour-
suivi Mme Samassekou. 

De son côté, la prési-
dente de la Commission de 
l’informatique et des liber-
tés (CIL) du Burkina Faso, 
Halgulèta Nassa Trawina, a 
indiqué que cette réunion 
offre une plateforme 
d’échange d’expériences et 
d’expertises entre les res-
ponsables chargés de la pro-
tection des données à 
caractère personnel des 
pays du Sahel et leurs ho-
mologues au Maroc. 

"Les pays du Sahel n’ont 

pas les mêmes réalités, en 
particulier dans un contexte 
d’insécurité et de terrorisme 
qui a pris le devant de la 
scène dans ces différents 
pays", a fait remarquer 
Mme Nassa Trawina, ajou-
tant que cette initiative se 
veut une occasion pour 
échanger les idées et assurer 
la protection des personnes 
à l'égard du traitement de 
leurs données à caractère 
personnel. 

Lors de cette réunion, 
différents "frameworks" ont 
été discutés permettant l'au-
thentification des identités 
présentées par la DGSN ou 
la protection de l’enfance 
avec la plateforme 
"Koun3alabal". 

Cette réunion à laquelle 
a pris part un représentant 
de l'Agence nationale de sé-
curité informatique et de 
certification électronique 
(ANSICE) du Tchad, a été 
l'occasion de définir une 
série de résolutions et de 
convenir de la mise en place 
d’une convention opéra-
tionnelle entre ces  
Autorités.
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Maroc-Sahel  

Focus à Dakhla sur le renforcement de la coopération en 
matière de protection des données à caractère personnel

E

Transport aérien 
Augmentation de 
40% des sièges en 
2024 

 
Le nombre de sièges de transport aé-

rien a augmenté de 40% en 2024, contre 
une hausse d'environ 22% en 2023, a an-
noncé, lundi à la Chambre des représen-
tants, la ministre du Tourisme, de 
l'Artisanat et de l'Economie sociale et so-
lidaire, Fatim-Zahra Ammor.  

Répondant à trois questions orales 
sur les "nouveautés de la stratégie de re-
lance du secteur touristique", Mme 
Ammor a indiqué que le ministère a éta-
bli plusieurs partenariats avec des voya-
gistes et des agences de voyages en 
ligne, ajoutant que plusieurs axes sont 
actuellement en cours de mise en œuvre, 
notamment la promotion et l'améliora-
tion des liaisons aériennes, la diversifi-
cation de l'offre touristique, le 
renforcement des infrastructures, le dé-
veloppement du tourisme interne et la 
qualification des ressources humaines. 

En ce qui concerne le développe-
ment du tourisme interne, la feuille de 
route élaborée y a consacré deux filières 
importantes, à savoir "Tourisme interne 
– Bord de mer" et "Tourisme interne – 
Nature et découverte", afin de dévelop-
per de nouveaux produits touristiques 
répondant aux exigences des touristes 
marocains, a affirmé la ministre, souli-
gnant que le défi est d'encourager le tou-
risme interne tout au long de l'année, 
afin que tous les Marocains puissent 
profiter des atouts touristiques de leur 
pays, rapporte la MAP. 

S'agissant des ressources humaines, 
elle a rappelé qu'il y a trois programmes 
dédiés, notamment le programme "Ca-
dres intermédiaires" et le programme 
"Formation continue de qualité", ainsi 
que le lancement, pour la première fois, 
du programme "validation des acquis 
de l'expérience" au profit de 7.550 per-
sonnes entre 2023 et 2026. 

Mme Ammor a, en outre, relevé que 
la feuille de route "commence à porter 
ses fruits", précisant que le ministère s'est 
concentré sur la diversification de l'offre 
touristique pour 12 régions et a signé des 
contrats d'application avec huit régions. 

En présentant les indicateurs numé-
riques, la ministre a dit : "Notre pays a 
enregistré des réalisations record dans le 
secteur du tourisme, avec 14,5 millions 
de touristes ayant visité notre pays en 
2023, soit une augmentation de 34% par 
rapport à 2022. Le secteur a également 
généré 105 milliards de dirhams de re-
cettes en devises en 2023, soit une aug-
mentation de 27 milliards de dirhams 
par rapport à 2019."  

Par ailleurs, elle a souligné que le 
Maroc connaît "une croissance excep-
tionnelle" au 1er semestre de 2024, avec 
l'arrivée de 7,4 millions de touristes, re-
présentant une augmentation de 14% 
par rapport à 2023 et de 38% par rapport 
à 2019. A cet égard, la ministre a précisé 
que "les objectifs prévoyaient un million 
de touristes supplémentaires pour toute 
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Le Groupe Maroc Telecom a réa-
lisé un chiffre d'affaires (CA) conso-
lidé de 18,26 milliards de dirhams 
(MMDH) à fin juin 2024, en hausse de 
0,9%. 

Cette évolution est soutenue par 
l’essor des activités dans les filiales 
Moov Africa (+3,7%), explique le 
groupe dans un communiqué sur ses 
résultats financiers. 

Le Groupe Maroc Telecom main-
tient sa dynamique en Afrique subsa-
harienne et affiche des résultats 

opérationnels solides au premier se-
mestre 2024, conformes à ses objectifs, 
témoignant ainsi de la robustesse de 
ses fondamentaux, relève l’opérateur 
national. 

Le Groupe soutient la croissance 
de ses activités par des investisse-
ments significatifs et met en œuvre 
des programmes d’optimisation des 
coûts afin d’assurer une profitabilité 
élevée, affirme la même source, no-
tant qu’il adapte proactivement son 
offre de produits et services, en res-

tant à l’écoute des mutations de ses 
marchés et des besoins de ses clients. 

Ainsi, le chiffre d’affaires des fi-
liales Moov Africa s’améliore de 3,7% 
sur les six premiers mois de l’année à 
9,32 MMDH, tiré par la bonne perfor-
mance de la Data Mobile (+18,2%), de 
l’Internet Fixe (+21,6%) et du Mobile 
Money (+4,6%), rapporte la MAP.  

Hors baisse des terminaisons d’ap-
pel, les revenus des filiales progres-
sent de 4,3%, précise la même source. 

Au niveau des activités au Maroc, 

elles ont affiché à fin juin 2024 une 
baisse de 1,6% par rapport à la même 
période de 2023 et s’établit à 9,52 
MMDH. 

Les revenus de la Data Fixe conti-
nuent de porter le chiffre d’affaires 
Fixe, compensant en partie la baisse 
du chiffre d’affaires Mobile. 

Au terme du premier semestre 
2024, le chiffre d’affaires Mobile est en 
baisse de 4,6% par rapport à la même 
période de 2023 pour atteindre  
5,47 MMDH. 

Une convention relative 
à la création de la Zone 
d'activités écono-

miques (ZAE) "Douar Laâ-
rab", un projet structurant qui 
se veut une façade urbaine 
verte et dynamique, a été si-
gnée, mardi à Essaouira, en 
marge de la rencontre "Inves-
tor Day". 

Cette convention a été pa-
raphée par le wali de la région 
de Marrakech-Safi et gouver-
neur de la préfecture de Mar-
rakech, Farid Chourak, le 
secrétaire général du minis-
tère de l'Industrie et du Com-
merce, Taoufik Moucharaf, le 
membre du Conseil Régional 
de Marrakech-Safi, Abdelali 
Doumou, le secrétaire général 
de la préfecture de la province 
d'Essaouira, Driss Alahla, le 
président du Conseil commu-
nal d'Essaouira, Tarik Ott-
mani et le président du 
Conseil provincial d'Es-
saouira, Kabir Maachi. 

Le projet, qui s'étend sur 
une superficie de 22 hectares, 

prévoit la création de 150 lots, 
dont 13 d'une superficie de 
5.000 m² chacun. Il intégrera 
également une coulée verte, 
un aménagement paysager 
innovant qui contribuera à la 
promotion de la qualité envi-
ronnementale de la zone, tout 
en renforçant son attrait es-
thétique et sa fonctionnalité 
urbaine, rapporte la MAP. 

La ZAE est spécifique-
ment conçue pour répondre 
aux exigences des activités 
économiques en place, en of-
frant des solutions foncières 
parfaitement adaptées pour 
un développement rapide et 
efficace.  

Ce projet soutiendra acti-
vement plusieurs filières pro-
ductives stratégiques, visant à 
stimuler l'innovation et la 
compétitivité dans des do-
maines prometteurs tels que 
la valorisation de l'argan, les 
produits de la mer, les pro-
duits du terroir, l'ébénisterie 
et les matériaux de construc-
tion. 

Le projet englobera égale-
ment d'autres secteurs d'acti-
vité essentiels, notamment la 
cosmétologie, l'industrie 
pharmaceutique, les énergies 
renouvelables, ainsi que la 
chimie, la parachimie et les in-
dustries créatives. 

De plus, il permettra à 150 
entreprises de bénéficier de 
parcelles au sein de cette nou-
velle zone économique, favo-
risant ainsi la création 
d'emplois et l'essor écono-
mique régional. 

Cette approche multidisci-
plinaire vise à diversifier les 
activités économiques et à en-
courager l'innovation dans 
des domaines clés pour l'ave-
nir économique et industriel 
de la province d'Essaouira. 

"Essaouira Investor Day" 
se veut une plateforme dyna-
mique et interactive, favori-
sant l'émergence de nouvelles 
opportunités d'investisse-
ment et contribuant au rayon-
nement économique de la 
région de Marrakech-Safi.  

Maroc Telecom: Un CA consolidé  
de 18,26 MMDH à fin juin 2024

Essaouira Investor Day 

Signature d'une convention relative à la Zone 
d'activités économiques «Douar Laârab»

Le Centre marocain de conjoncture (CMC) 
vient de publier, dans le cadre de la série "Maroc 
Perspectives", son rapport annuel n°59 intitulé 
"Emploi : Le grand défi de la décennie". 

Ce rapport présente le bilan économique et so-
cial relatif à l'année 2023, tout en faisant état des 
prévisions et cadrage des années 2024 et 2025, in-
dique le CMC dans un communiqué. 

Ainsi, le Centre fait savoir que les perspectives 
économiques pour l'année en cours sont promet-
teuses. "Comme cela a été prévu sans ambages 
par les anticipations du Centre marocain de 

conjoncture au mois de mars dernier, l'éclaircie se 
confirme et s'installe.  

Les indices précurseurs de conjoncture au-
jourd'hui disponibles et les appréciations bien 
orientées et clairement déclarées des opérateurs 
laissent présager une croissance en volume du 
produit intérieur brut de l'ordre de 3,8%". 

Cette évolution notable conforte, dans ce cli-
mat d'incertitudes qui affecte toute la planète, 
l'économie nationale dans ses orientations, estime 
le CMC. 

Concernant l'année 2025, le scénario explora-

toire établi par le Centre prévoit une forte crois-
sance pour l'économie marocaine de 5,4%.  

Par ailleurs, ce rapport aborde d'autres axes, 
notamment la résilience de l'économie mondiale, 
les flux des échanges en 2023 et les arbitrages en 
matière de politique économique entre le soutien 
à l'activité et la stabilisation des prix. 

Il s'agit aussi des stratégies innovantes pour 
une résilience de l'emploi au Maroc, de l'évolution 
du secteur productif national, du crédit bancaire, 
du climat des affaires, en plus de l'évolution et des 
implications du nouveau rating du Maroc. 

"Maroc Perspectives" : Le CMC publie son rapport annuel intitulé "Emploi : Le grand défi de la décennie"
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Le long-métrage "QLAB 6/9" réa-
lisé par Mohamed Ali Laaouini, 

a été projeté en avant-première 
mardi soir à Casablanca, en pré-
sence d'un parterre de célébrités du 
grand écran et de personnalités de 
divers horizons. 

"QLAB 6/9" met en vedette un 
ensemble d'acteurs de renom. Il 
s’agit de Mohamed El Jam, Nezha 
Regragui, Abdelilah Ajil, Abderra-
him Elmenyari, Mohamed Atir, 
Youssef Zaari, Safaa Habirkou, Fati 
Jamali, Issam Balalioui ainsi que 
d’autres grandes figures du cinéma 
marocain. 

Le scénario du film se concentre 
sur le personnage d’Aabass, un 
homme riche et puissant aux inté-
rêts divers. L'histoire explore de ma-
nière comique son autoritarisme et 
son manque d'empathie à travers 
ses interactions avec ses employés, 
sa famille et ses associés commer-
ciaux. 

Dès le début, Aabass est pré-
senté comme un personnage exi-
geant et impitoyable, n'hésitant pas 
à licencier ceux qui ne répondent 
pas à ses normes strictes. En paral-
lèle, le récit met en lumière les dis-
parités entre sa richesse et les 
difficultés des villageois, notam-
ment à travers les préoccupations de 
Hadaoui, son cousin, concernant un 
puits nécessaire pour leur village. 

Le scénario introduit également 
Narjiss, une femme travaillant chez 
Aabass, et explore les dilemmes 
émotionnels de deux jeunes person-
nages, Mayar et Mehdi, dont la rela-

tion est compliquée par les attentes 
familiales et les normes sociales. 

L'histoire atteint son point cul-
minant avec des moments intenses 
où la santé d’Aabass est en danger, 
entraînant des décisions cruciales 
pour tous les personnages. Le scé-
nario se termine sur une note émo-

tionnelle forte, mêlant comédie, 
drame personnel et thèmes sociaux 
plus larges, tout en abordant des 
questions de pouvoir, de relations et 
de culture. 

A cette occasion, le réalisateur 
du film, M. Laaouini, a indiqué, 
dans une déclaration à la presse, que 

ce film de 101 min, est une comédie 
dramatique, notant que ce long-mé-
trage a nécessité six mois de prépa-
ration et plus d’un mois et demi de 
tournage. 

Il a, dans ce sens, souligné que 
"le film met en avant tout le savoir-
faire marocain dans le domaine du 
cinéma, puisque les équipes ont tra-
vaillé sur les décors, les costumes et 
toute la palette de couleurs, afin de 
présenter au public un produit fini 
de haute qualité". 

De son côté, l’acteur Mohamed 
El Jam  s'est dit très honoré de pren-
dre part à ce film qui a constitué, 
pour lui, une expérience enrichis-
sante sur le plan professionnel, 
puisqu’il s’agit de son premier rôle 
au cinéma depuis le début de sa car-
rière il y a 50 ans. 

La star du petit écran et du théâ-
tre a fait savoir que son choix s’est 
porté sur "QLAB 6/9", "grâce à l’in-
trigue du film, mais aussi le staff 
technique et l’équipe de production 
qui ont tout mis en œuvre pour que 
tout se passe dans les meilleures 
conditions". 

Abdelilah Ajil, jouant l’un des 
rôles principaux du film, a exprimé 
sa joie de partager l’affiche avec des 
acteurs marocains connus et recon-
nus, mais aussi la génération mon-
tante du 7ème art marocain. 

A noter que le scénario, les dia-
logues et la direction artistique de ce 
film, produit par la société SW 
MEDIA, sont signés Jawad Karouiti.
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Angelina Jolie, Lady Gaga, Brad 
Pitt, George Clooney, Nicole Kid-
man... Une pluie de stars est atten-

due du 28 août au 7 septembre au 81ème 
Festival de Venise, dont la programma-
tion a été dévoilée mardi. 

21 films au total seront en lice pour le 
prestigieux Lion d'or du meilleur film, a 
annoncé le directeur artistique de la Mos-
tra, Alberto Barbera, lors d'une présenta-
tion en streaming. 

Parmi les films plus attendus figure 
"Joker: Folie à deux" de Todd Phillips, qui 
revient derrière la caméra pour la suite de 
"Joker", avec toujours Joaquin Phoenix 
dans le rôle-titre, cette fois-ci au côté de 
Lady Gaga. 

Un des tapis rouges les plus attendus 
sera sans doute la présentation de 
"Maria", où Angelina Jolie interprète la cé-
lèbre cantatrice Maria Callas durant les 
derniers jours de sa vie à Paris. Les deux 
compères George Clooney et Brad Pitt en-
flammeront eux aussi le Lido, mais hors 
compétition avec "Wolfs" de Jon Watts. 

"The room next door", nouveau long-
métrage du maestro espagnol Pedro Al-
modovar et son premier tourné en anglais 
à New York, sera lui en compétition, avec 
à l'affiche Tilda Swinton, Julianne Moore 
et John Turturro. 

La star australienne Nicole Kidman 
incarne le rôle principal de "Babygirl", un 
thriller érotique de Halina Reijn sur une 
femme insatisfaite de son rapport conju-
gal qui se lance dans une périlleuse rela-
tion sadomasochiste. 

L'acteur britannique Jude Law sera lui 
la tête d'affiche de "The order", de l'Aus-
tralien Justin Kurzel, dans le rôle d'un 
agent du FBI plongé dans les milieux su-
prématistes blancs dans les années 80. 

Trois films français ont été sélection-
nés. "Leurs enfants après eux" des ju-
meaux Ludovic et Zoran Boukherma, 
une adaptation du roman homonyme de 
Nicolas Mathieu, couronné par le Prix 
Goncourt en 2018. "Jouer avec le feu", troi-
sième opus des soeurs Delphine et Muriel 
Coulin avec Vincent Lindon et Benjamin 

Voisin. Et "Trois amies" d'Emmanuel 
Mouret, qui se penche sur trois femmes 
dont les relations amoureuses s'entrecroi-
sent. 

Claude Lelouch présentera hors com-
pétition "Finalement", avec Kad Merad, 
Elsa Zylberstein, Michel Boujenah et San-
drine Bonnaire 

Cinq films italiens sont en lice, dont 
"Queer", le dernier Luca Guadagnino 
("Call me by your name"), tiré d'un roman 
de William Burroughs avec Daniel Craig 
(James Bond) dans un rôle jugé par Al-
berto Barbera comme "l'interprétation de 
sa vie". 

Elio Germano, Barbara Bobulova et 
Toni Servillo sont à l'affiche de "Iddu" de 
Fabio Grassadoni et Antonio Piazza, ins-
piré de manière lointaine de la longue ca-
vale du boss mafieux sicilien Matteo 
Messina Denaro, arrêté en janvier 2023 et 
mort en prison quelques mois après son 
arrestation. 

La 81ème Mostra marquera aussi le 
retour du Brésilien Walter Salles 12 ans 

après son dernier film, avec "I'm still 
here", tiré d'un livre racontant l'histoire 
vraie d'une femme recherchant son mari 
député enlevé par les militaires brésiliens 
sous la dictature. 

Le jury sera présidé cette année par 
l'actrice française Isabelle Huppert. Outre 
le Lion d'or, le jury aura la tâche délicate 
de décerner le 7 septembre le Lion d'ar-
gent-Grand Prix du Jury, le Lion d'argent-
Prix de la meilleure réalisation, les prix de 
la meilleure interprétation masculine et 
féminine et le prix du meilleur scénario. 

Le doyen des festivals de cinéma dé-
butera le 28 août avec la projection hors 
compétition de "Beetlejuice Beetlejuice", 
la suite du film iconique de Tim Burton 
sorti en 1988. Une soirée d'ouverture qui 
promet elle aussi un beau tapis rouge 
avec l'acteur américain Michael Keaton, 
qui reprend à 72 ans le rôle-titre du 
démon grimaçant, entouré notamment 
de Winona Ryder, Willem Dafoe et Mo-
nica Bellucci.
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4Projection en avant-première à Casablanca 
du long-métrage "QLAB 6/9" 

Angelina Jolie, Lady Gaga, Clooney et Pitt 

Pluie de stars à la Mostra de Venise  
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Bouillon de culture

Art & culture

A l’occasion de la Fête du Trône, 
le Théâtre El Badaoui orga-

nise, du 24 au 28 juillet courant, la 
44ème édition du Festival de théâ-
tre El Badaoui à Ifrane, sous l’égide 
du ministère de la Culture, et en 
partenariat avec le Théâtre Mo-
hammed V et le Conseil municipal 
de la ville d'Ifrane. 

Cette année, le Théâtre El Ba-
daoui présentera au public, com-
posé d’enfants et de jeunes, la 
pièce théâtrale   «Nabil et Nabila» 
et au grand public la pièce  

«Aziyara» («La visite»). Ces deux 
pièces de théâtre sont écrites par 
Abdelkader El Badaoui, réalisées 
par Karima El Badaoui, et   inter-
prétées par Hassnaa El Badaoui, 
Zakaria Achkour, Brahim Lamari, 
El Bachir Benrabeh, Rachida 
Saoudi, Ala Eddine El Haouas, 
Afaf Aztouti et Bassem Daoud. 

Au programme figure aussi 
une exposition de photographies 
intitulée «Abdelkader El Badaoui... 
une biographie et un parcours», re-
traçant les étapes importantes de 

l'histoire du théâtre marocain  à 
travers le Théâtre El Badaoui. 

Un colloque sera également or-
ganisé dans le cadre des activités 
du festival sous le thème «Les arts 
et les défis du développement», 
avec la participation du chercheur 
Hassan Ahjaouani, responsable du 
Festival Atlas du film international 
à Imouzzer Kandar, du chercheur 
Imad Balghit, de Karima El Ba-
daoui et du journaliste Brahim  
Lamari
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Après avoir connu un vif succès au 
Musée Mohammed VI d’art moderne et 
contemporain à Rabat, en février dernier, l’ex-
position "De l’autre côté de l’Atlantique : l’art 
cubain" voyage à Tanger, au musée de la Kas-
bah-Espace d’art contemporain. 

À partir du 24 juillet, le public tangérois 
aura l’opportunité de découvrir les œuvres 
de vingt-deux artistes, offrant des approches 
multiples et variées et mettant en lumière la 
diversité de la création cubaine moderne et 
contemporaine. 

Cette exposition, organisée par la Fonda-
tion nationale des musées et Alberto Magnan 
et placée sous le commissariat de José Ma-
nuel Noceda Fernández et Abdelaziz El 
Idrissi, réunit des artistes qui s’expriment à 
travers différents médiums : peintures, pho-
tographies, sculptures, installations et vidéos, 
pour dévoiler leurs univers singuliers et leurs 
visions plurielles. 

A cette occasion, le président de la Fon-
dation nationale des musées, Mehdi Qotbi, a 
relevé que cette exposition est une invitation 
au voyage, à la découverte, à la réflexion et à 
la célébration de la richesse artistique cu-
baine, en offrant un éclairage sur les artistes 
modernes et contemporains latino-améri-
cains, ajoutant que l’exposition avait connu 
un réel engouement lors de sa présentation à 
Rabat. 

M. Qotbi a également souligné que la 

Fondation nationale des musées va continuer 
à nouer des collaborations internationales, en 
variant les partenariats à travers le monde 
pour ainsi contribuer à la diffusion de l’art et 
du patrimoine. Et d’ajouter, dans une décla-
ration à la presse, que cette exposition repré-
sente une réelle chance et opportunité de 
découvrir des artistes qui ont marqué l’his-
toire de l’art, à l’instar de Wifredi Lam, grand 
ami de Picasso et qui aurait inspiré le peintre 
espagnol pour la réalisation de Guernica. 

De son côté, le commissaire de l’exposi-
tion, Abdelaziz El Idrissi, a indiqué que cette 
exposition est itinérante, ayant été présentée 
à Rabat, puis Marrakech avec une escale dés-
ormais à Tanger, ajoutant que la Fondation 
nationale des musées œuvre à présenter de 
grandes expositions, non seulement à la ca-
pitale, mais dans la plupart des villes du 
Royaume, afin que les citoyens de toutes les 
régions marocaines puissent profiter de ces 
chefs d’œuvre. 

Cette exposition, a-t-il poursuivi, reflète 
également l’ambition de la Fondation de 
s’ouvrir sur d’autres espaces géographiques, 
dans le but de renforcer l’offre culturelle sur 
tout le territoire national. 

Le parcours de l’exposition se déploie en 
trois sections complémentaires, dont la pre-
mière, intitulée "Wifredo Lam : cartographie 
intime", comme son nom l’indique, explore 
les œuvres de l’un des artistes les plus in-

fluents du XXe siècle, Wifredo Lam, qui a en-
tretenu une amitié profonde avec Pablo Pi-
casso, Aimé Césaire, André Breton et bien 
d’autres qui l’ont inspiré tout au long de son 
parcours. Cette section regroupe un ensem-
ble d’œuvres issues de la collection de son 
petit-neveu Juan A. Castillo Vázquez, réali-
sées entre 1936 et 1958. 

"Les deux concrets : Loló Soldevilla et 
Sandú Darié" met en avant quelques expres-
sions de l’abstraction cubaine dans les années 
cinquante, à travers le regard de ces deux ar-
tistes majeurs du "groupe des concrets", tan-
dis que la dernière section "Territoires sans 

limites", dévoile les différents aspects des arts 
visuels cubains les plus récents, émergés 
entre la fin du XXe siècle et les premières dé-
cennies du présent millénaire. 

Cette exposition reflète ainsi un dialogue 
visuel entre des artistes de Cuba et de sa dias-
pora, animés par leur volonté commune de 
repousser les frontières de la création et d’ex-
plorer de nouveaux territoires d’expression, 
où tout est possible. "De l’autre côté de l’At-
lantique : l’art cubain" offre ainsi au public 
une meilleure compréhension des influences 
multiples qui ont marqué l’évolution de l’art 
cubain. 

44ème édition du Festival  
de théâtre El Badaoui à Ifrane

L’exposition "De l’autre côté de l’Atlantique : l’art cubain" fait escale à Tanger 

Jury  
 
Le Centre de langue arabe d'Abou Dhabi a dé-

voilé le jury du prix "Sard Addahab" 2024, qui com-
prend, outre Said Yaktin, chercheur marocain et 
spécialiste de la critique et de la théorie littéraires, 
une pléiade d'écrivains, de penseurs et d'experts. 

Présidé par l'écrivain émirati, Ali Obeid Al Ha-
meli, le jury est composé du doyen de la Faculté des 
lettres et des sciences humaines de l'Université de 
Taibah à Médine en Arabie saoudite, Mohammed Al 
Safrani, de la professeure de littérature moderne et 
de critique au département de langue et de littéra-
ture arabes de l'Université Roi Abdelaziz en Arabie 
saoudite, Asmaa Al Ahmadi et de la professeure de 
littérature arabe moderne et cheffe du département 
des lettres classiques et d'études du Moyen-Orient à 
l'Université d'État de l'Arizona aux États-Unis, sou-
ligne un communiqué du Centre. 

Ce prix, qui célèbre l'identité et la culture arabes, 
vient s'ajouter aux prix littéraires prestigieux décer-
nés par le Centre pour promouvoir et rapprocher la 
littérature des nouvelles générations, a affirmé le 
président du jury. 

Il a également indiqué que le prix soutient l'art 
de la narration, qui se veut un pilier fondamental du 
travail créatif et met la lumière sur les valeurs, les 
coutumes et les traditions, notant que ce prix encou-
rage aussi les créateurs dans le domaine littéraire et 
ouvre de nouvelles perspectives pour la découverte 
des talents. 

Ce prix incarne la vision culturelle d'Abou Dhabi 
en offrant un environnement favorable à la créativité 
dans divers arts littéraires et enrichissant la scène 
culturelle avec des œuvres qui poussent l'imagina-
tion, a-t-il ajouté. 

Lancé par le Centre de langue arabe d'Abou 
Dhabi en 2022, Sard Addahab est un prix annuel qui 
vise à promouvoir l'art populaire du conte arabe. Il 
comprend six catégories. "Nouvelles et œuvres nar-
ratives non publiées", "Nouvelles et œuvres narra-
tives publiées", "Récits populaires", "narrateurs", 
"Récit visuel" et "Récit émirati". 
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Elle tourna le fond de son café dans le 
verre, pour avoir tout le sucre, puis elle but 
trois gouttes, avec un petit sifflement des lè-
vres. Gervaise, la gorge serrée, attendait tou-
jours, elle se demandait si réellement Virginie 
lui avait pardonné sa fessée tant que ça; car elle 
voyait, dans ses yeux noirs, des étincelles jaunes 
s’allumer. Cette grande diablesse devait avoir 
mis sa rancune dans sa poche avec son mou-
choir par-dessus. 

- Vous aviez une excuse, continua-t-elle. 
On venait de vous faire une saleté, une abomi-
nation... Oh ! je suis juste, allez ! Moi, j’aurais 
pris un couteau. 

Elle but encore trois gouttes, sifflant au 
bord du verre. Et elle quitta sa voix traînante, 
elle ajouta rapidement, sans s’arrêter : 

- Aussi ça ne leur a pas porté bonheur, ah 
! Dieu de Dieu ! non, pas bonheur du tout !... 
Ils étaient allés demeurer au diable, du côté de 
la Gla- cière, dans une sale rue où il y a toujours 
de la boue jusqu’aux genoux. Moi, deux jours 
après, je suis partie un matin pour déjeuner 
avec eux; une fière course d’omnibus, je vous 
assure ! Eh bien ! ma chère, je les ai trouvés en 
train de se houspiller déjà. Vrai, comme j’en-
trais, ils s’allongeaient des calottes. Hein ! en 
voilà des amoureux !... Vous savez qu’Adèle ne 
vaut pas la corde pour la pendre. C’est ma 
sœur, mais ça ne m’empêche pas de dire qu’elle 
est dans la peau d’une fière salope. Elle m’a fait 
un tas de cochonneries; ça serait trop long à 
conter, puis ce sont des affaires à régler entre 
nous... Quant à Lantier, dame ! vous le 
connaissez, il n’est pas bon non plus. Un petit 
monsieur, n’est-ce pas ? qui vous enlève le der-
rière pour un oui, pour un non ! Et il ferme le 
poing, lorsqu’il tape... Alors donc ils se sont 
échignés en conscience. Quand on montait 
l’escalier, on les entendait se bûcher. Un jour 
même, la police est venue. Lantier avait voulu 
une soupe à l’huile, une horreur qu’ils man-
gent dans le Midi; et, comme Adèle trouvait 
ça infect, ils se sont jeté la bouteille d’huile à la 
figure, la casserole, la soupière, tout le tremble-
ment; enfin, une scène à révolutionner un 
quartier. 

Elle raconta d’autres tueries, elle ne tarissait 
pas sur le ménage, savait des choses à faire dres-
ser les cheveux sur la tête. Gervaise écoutait 
toute cette histoire, sans un mot, la face pâle, 
avec un pli nerveux aux coins des lèvres qui res-
semblait à un petit sourire. Depuis bientôt sept 
ans, elle n’avait plus entendu parler de Lantier. 
Jamais elle n’aurait cru que le nom de Lantier, 
ainsi murmuré à son oreille, lui causerait une 
pareille chaleur au creux de l’estomac. Non, elle 
ne se savait pas une telle curiosité de ce que de-
venait ce malheureux, qui s’était si mal conduit 
avec elle. Elle ne pouvait plus être jalouse 
d’Adèle, maintenant; mais elle riait tout de 
même en dedans des raclées du ménage, elle 
voyait le corps de cette fille plein de bleus, et ça 
la vengeait, ça l’amusait. Aussi serait-elle restée 
là jusqu’au lendemain matin, à écouter les rap-
ports de Virginie. Elle ne posait pas de ques-
tions, parce qu’elle ne voulait pas paraître 
intéressée tant que ça. C’était comme si, brus-
quement, on comblait un trou pour elle; son 
passé, à cette heure, allait droit à son présent. 

Cependant, Virginie finit par remettre 
son nez dans son verre; elle suçait le sucre, les 
yeux à demi fermés. Alors, Gervaise, compre-
nant qu’elle devait dire quelque chose, prit un 
air indifférent, demanda : 

- Et ils demeurent toujours à la Glacière ? 
- Mais non ! répondit l’autre; je ne vous ai 

donc pas raconté ?... Voici huit jours qu’ils ne 
sont plus ensemble. Adèle, un beau matin, a 
emporté ses frusques, et Lantier n’a pas couru 
après, je vous assure. 

La blanchisseuse laissa échapper un léger 

cri, répétant tout haut :  
- Ils ne sont plus ensemble ! 
- Qui donc ? demanda Clémence, en in-

terrompant sa conversation avec maman Cou-
peau et madame Putois.� 

- Personne, dit Virginie; des gens que vous 
ne connaissez pas.� 

Mais elle examinait Gervaise, elle la trou-
vait joliment émue. Elle se rapprocha, sembla 
prendre un mauvais plaisir à recommencer ses 
histoires. Puis, tout d’un coup, elle lui de-
manda ce qu’elle ferait, si Lantier venait rôder 
autour d’elle; car, enfin, les hommes sont si 
drôles, Lantier était bien capable de retourner 
à ses premières amours. Gervaise se redressa, se 
montra très nette, très digne. Elle était mariée, 
elle mettrait Lantier dehors, voilà tout. Il ne 
pouvait plus y avoir rien entre eux, même pas 
une poignée de main. Vraiment, elle manque-
rait tout à fait de cœur, si elle regardait un jour 
cet homme en face. 

- Je sais bien, dit-elle, Étienne est de lui, il y 
a un lien que je ne peux pas rompre. Si Lantier 
a le désir d’embrasser Étienne, je le lui enverrai, 
parce qu’il est impossible d’empêcher un père 
d’aimer son enfant... Mais quant à moi, voyez-
vous, madame Poisson, je me laisserais plutôt 
hacher en petits morceaux que de lui permet-
tre de me toucher du bout du doigt. C’est fini. 

En prononçant ces derniers mots, elle traça 
en l’air une croix, comme pour sceller à jamais 
son serment. Et, désireuse de rompre la conver-
sation, elle parut s’éveiller en sursaut, elle cria 
aux ouvrières : 

- Dites donc, vous autres ! est-ce que vous 
croyez que le linge se re- passe tout seul ?... En 
voilà des flemmes !... Houp ! à l’ouvrage ! 

Les ouvrières ne se pressèrent pas, engour-
dies d’une torpeur de paresse, les bras aban-
donnés sur leurs jupes, tenant toujours d’une 

main leurs verres vides, où un peu de marc de 
café restait. Elles continuèrent de causer. 

- C’était la petite Célestine, disait Clé-
mence. Je l’ai connue. Elle avait la folie des poils 
de chat... Vous savez, elle voyait des poils de 
chat partout, elle tournait toujours la langue 
comme ça, parce qu’elle croyait avoir des poils 
de chat plein la bouche. 

- Moi, reprenait madame Putois, j’ai eu 
pour amie une femme qui avait un ver... Oh ! 
ces animaux-là ont des caprices !... Il lui tortil-
lait le ventre, quand elle ne lui donnait pas du 
poulet. Vous pensez, le mari gagnait sept 
francs, ça passait en gourmandises pour le ver... 

- Je l’aurais guérie tout de suite, moi, inter-
rompait maman Coupeau. Mon Dieu ! oui, 
on avale une souris grillée. Ça empoisonne le 
ver du coup. Gervaise elle-même avait glissé de 
nouveau à une fainéantise heureuse. Mais elle 
se secoua, elle se mit debout. Ah bien ! en voilà 
une après-midi passée à faire les rosses ! C’était 
ça qui n’emplissait pas la bourse ! Elle retourna 
la première à ses rideaux; mais elle les trouva 
salis d’une tache de café, et elle dut, avant de re-
prendre le fer, frotter la tache avec un linge 
mouillé. Les ouvrières s’étiraient devant la mé-
canique, cherchaient leurs poignées en rechi-
gnant. Dès que Clémence se remua, elle eut un 
accès de toux, à cracher sa langue; puis, elle 
acheva sa chemise d’homme, dont elle épingla 
les manchettes et le col. Madame Putois s’était 
remise à son jupon.� 

- Eh bien ! au revoir, dit Virginie. J’étais 
descendue chercher un quart de gruyère. Pois-
son doit croire que le froid m’a gelée en route.� 

Mais, comme elle avait déjà fait trois pas 
sur le trottoir, elle rouvrit la porte pour crier 
qu’elle voyait Augustine au bout de la rue, en 
train de glisser sur la glace avec des gamins. 
Cette gredine-là était partie depuis deux 

grandes heures. Elle accourut rouge, essouf-
flée, son panier au bras, le chignon emplâtré 
par une boule de neige; et elle se laissa gronder 
d’un air sournois, en racontant qu’on ne pou-
vait pas marcher, à cause du verglas. Quelque 
voyou avait dû, par blague, lui fourrer des mor-
ceaux de glace dans les poches; car, au bout 
d’un quart d’heure, ses poches se mirent à ar-
roser la boutique comme des entonnoirs. 

Maintenant, les après-midi se passaient 
toutes ainsi. La boutique, dans le quartier, était 
le refuge des gens frileux. Toute la rue de la 
Goutte-d’Or savait qu’il y faisait chaud. Il y 
avait sans cesse là des femmes bavardes qui pre-
naient un air de feu devant la mécanique, leurs 
jupes troussées jusqu’aux genoux, faisant la pe-
tite chapelle. Gervaise avait l’orgueil de cette 
bonne chaleur, et elle attirait le monde, elle te-
nait salon, comme di- saient méchamment les 
Lorilleux et les Boche. Le vrai était qu’elle res-
tait obligeante et secourable, au point de faire 
entrer les pauvres, quand elle les voyait grelot-
ter dehors. Elle se prit surtout d’amitié pour un 
ancien ouvrier peintre, un vieillard de soixante-
dix ans, qui habitait dans la maison une sou-
pente, où il crevait de faim et de froid; il avait 
perdu ses trois fils en Crimée, il vivait au petit 
bonheur, depuis deux ans qu’il ne pouvait 
plus tenir un pinceau. Dès que Gervaise aper-
cevait le père Bru, piétinant dans la neige pour 
se réchauffer, elle l’appelait, elle lui ménageait 
une place près du poêle; souvent même elle le 
forçait à manger un morceau de pain avec du 
fromage. Le père Bru, le corps voûté, la barbe 
blanche, la face ridée comme une vieille 
pomme, demeurait des heures sans rien dire, à 
écouter le grésillement du coke. Peut-être évo-
quait-il ses cinquante années de travail sur des 
échelles, le demi-siècle passé à peindre des 
portes et à blanchir des plafonds aux quatre 
coins de Paris. 

- Eh bien ! père Bru, lui demandait parfois 
la blanchisseuse, à quoi pensez-vous ? 

- A rien, à toutes sortes de choses, répon-
dait-il d’un air hébété. 

Les ouvrières plaisantaient, racontaient 
qu’il avait des peines de cœur. Mais lui, sans les 
entendre, retombait dans son silence, dans son 
attitude morne et réfléchie. 

A partir de cette époque, Virginie reparla 
souvent de Lantier à Ger- vaise. Elle semblait 
se plaire à l’occuper de son ancien amant, pour 
le plaisir de l’embarrasser, en faisant des suppo-
sitions. Un jour, elle dit l’avoir rencontré; et, 
comme la blanchisseuse restait muette, elle 
n’ajouta rien, puis le lendemain seulement 
laissa entendre qu’il lui avait longuement parlé 
d’elle, avec beaucoup de tendresse. Gervaise 
était très troublée par ces conversations chu-
chotées à voix basse dans un angle de la bou-
tique. Le nom de Lantier lui causait toujours 
une brûlure au creux de l’estomac, comme si 
cet homme eût laissé là, sous la peau, quelque 
chose de lui. Certes, elle se croyait bien solide, 
elle voulait vivre en honnête femme, parce que 
l’honnêteté est la moitié du bonheur. Aussi ne 
songeait-elle pas à Coupeau, dans cette affaire, 
n’ayant rien à se reprocher contre son mari, pas 
même en pensée. Elle songeait au forgeron, le 
cœur tout hési- tant et malade. Il lui semblait 
que le retour du souvenir de Lantier en elle, 
cette lente possession dont elle était reprise, la 
rendait infidèle à Goujet, à leur amour ina-
voué, d’une douceur d’amitié. Elle vivait des 
journées tristes, lorsqu’elle se croyait coupable 
envers son bon ami. Elle aurait voulu n’avoir 
de l’affection que pour lui, en dehors de son 
ménage. Cela se passait très haut en elle, au-des-
sus de toutes les saletés, dont Virginie guettait 
le feu sur son visage. 

(A suivre)
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Le syndicat des joueurs de football et l'as-
sociation des ligues veulent saisir la Com-
mission européenne pour une requête
contre la Fifa et son calendrier trop

chargé, ont-ils annoncé mardi dans un communi-
qué conjoint.

"Depuis plusieurs années, ligues nationales et
syndicats de joueurs demandent à la Fifa de mettre
en place une procédure claire, transparente et non-
discriminatoire concernant le calendrier interna-
tional", est-il écrit dans le communiqué de Fifpro
Europe et European Leagues, ajoutant que "mal-
heureusement, la Fifa a systématiquement refusé
d'inclure les ligues et les syndicats dans son pro-
cessus de décision".

"Le calendrier international est désormais au-
delà de la saturation", il est "devenu intenable pour
les ligues nationales et dangereux pour la santé des
joueurs", est-il ajouté dans le communiqué.

La Fifa a "invariablement favorisé ses propres
compétitions et intérêts commerciaux", ont encore
regretté la Fifpro Europe et l'association des ligues,
visant notamment le futur Mondial des clubs à 32
équipes, nouvelle compétition organisée à l'été
2025 aux Etats-Unis.

Ces institutions "ne peuvent pas accepter que
les règlements mondiaux soient décidés de ma-
nière unilatérale".

Dans leur requête auprès de la Commission,
elles entendent expliquer que "la Fifa enfreint le
droit de la concurrence européenne et constitue
(...) un abus de position dominante".

Cette plainte "vient s'ajouter aux actions dis-

tinctes intentées" par d'autres organismes, syndi-
cats ou ligues, est-il rappelé dans le communiqué.
Les syndicats de joueurs en France (UNFP), An-
gleterre (PFA) et Italie (AIC) ont par exemple at-
taqué en juin la Fifa devant un tribunal de
commerce de Bruxelles.

De son côté, la Fifa a répliqué sur le réseau so-
cial X que "le calendrier a été approuvé à l'unani-
mité" lors d'un conseil où siégeaient des
représentants du football européen.

"Certaines ligues en Europe - elles mêmes or-
ganisatrices et régulatrices de compétitions - agis-
sent au nom d'intérêts commerciaux,
hypocritement et sans considération pour le reste
du monde", est-il écrit dans le communiqué de la
Fifa.

"Ces ligues préfèrent apparemment un calen-
drier rempli de matches amicaux et de tournées
estivales, qui impliquent toujours plus de déplace-
ments", ajoute le gouvernement mondial du foot-
ball.

La semaine dernière la Fifa avait publié une
étude du CIES (Centre international d'études du
sport) expliquant que "les clubs ne disputent pas
plus de matches par saison, ce qui va à l'encontre
de la croyance d'un calendrier (...) de plus en plus
chargé".

De 2012 à 2024, "le nombre moyen de ren-
contres par club et par saison est resté stable juste
au-dessus de 40. Seulement 5% des équipes dis-
putent en moyenne plus de 60 matches par saison
(matches amicaux non-inclus", précisait cette
étude.

Syndicat des joueurs et Ligues européennes 
veulent saisir la Commission contre le calendrier

Saïd Chiba s'est engagé avec le
FUS de Rabat pour une durée
de trois ans, en remplacement
de Jamal Sellami, a fait savoir

mardi le club rbati.
"Nous souhaitons la bienvenue à

Saïd Chiba qui a signé un contrat de

trois ans avec le FUS. L’histoire de
Saïd Chiba avec le FUS est riche en
exploits. Après avoir défendu les cou-
leurs de l’équipe, Chiba est parvenu
jusqu’aux sommets et, aujourd’hui, il
revient en tant qu’entraîneur pour re-
lier le passé au présent et écrire une

nouvelle page de l’histoire du club",
écrit le club de la capitale, qui a ter-
miné à la 7ème place de la Botola Pro
D1, sur ses réseaux sociaux. L'ex-sé-
lectionneur de l'équipe nationale U17
et ancien joueur du FUS (de 1988 à
1994) succède ainsi à Sellami qui a pris
les commandes de l'équipe nationale
de Jordanie.

Saïd Chiba, né en 1970, avait joué
pour plusieurs clubs, notamment les
clubs saoudien d'Al Hilal, français de
l'AS Nancy, espagnol de Compostela
et grec de l'Aris Salonique. Il a égale-
ment porté les couleurs de l'équipe na-
tionale de 1991 à 2001 et disputé
plusieurs Coupes d'Afrique en plus de
la Coupe du monde de 1998 en
France. Champion du Maroc en 2016,
sextuple vainqueur de la Coupe du
Trône et lauréat de la Coupe de la
CAF en 2010, le FUS tentera sous la
houlette de Saïd Chiba de renouer
avec la gloire et revenir sur le devant
de la scène footballistique nationale et
continentale.

Saïd Chiba nouvel entraîneur
du FUS de Rabat

Fatima Tagnaout 
rejoint le FC Séville
L'internationale marocaine Fatima Ta-

gnaout s'est engagée avec le FC Sé-
ville pour deux saisons, a annoncé

mardi le club espagnol.
"Fatima Zahra Tagnaout, née à Casa-

blanca le 20 janvier 1999, est la nouvelle
joueuse du Séville FC féminin", indique
l'équipe du championnat d'Espagne féminin,
dans un communiqué.

L'attaquante devient la première joueuse
marocaine à porter le maillot de la première
équipe féminine sévillane. Elle rejoint ce club
en provenance de l’AS FAR, avec laquelle elle
a remporté le tournoi de l'Union nord-afri-
caine de football en 2020. Elle a également
disputé la finale de la Coupe Aisha Buhari en
2021 et de la Coupe d’Afrique en 2022.

La Caravane nationale de sport
de masse pose pied à Azilal
La Caravane nationale de sport de masse a fait escale, mardi, à Azilal dans la com-

mune de Rfala, avec au menu l'organisation d’une série d’activités sportives, édu-
catives et récréatives au profits des habitants de cette commune à forte

dominante rurale.
Organisée par la Fédération Royale marocaine du sport pour tous (FRMSPT), à

l'occasion de la célébration du 25ème anniversaire de l'accession de SM le Roi Moham-
med VI au Trône de Ses glorieux ancêtres, cette manifestation sportive prévoit égale-
ment des ateliers dans différentes disciplines sportives individuelles et collectives qui
ont pour objectif  d’encourager la pratique sportive parmi les différentes franges de la
société.

Le programme de cette caravane comprend également des jeux traditionnels que
la fédération veille à perpétuer et à valoriser en tant que patrimoine culturel immatériel,
outre des compétitions de course et de marche.

Dans une déclaration à la MAP, la présidente de la FRMSPT, Nezha Bidouane, a
rappelé la volonté de la FRMSPT de cibler des régions à forte dominante rurale et
montagneuse en vue d’encourager la pratique sportive parmi le plus grand nombre
d’habitants de ces zones à fort potentiel touristique.

Elle a mis en avant le rôle important pour la fédération de cibler un maximum de
pratiquants de sport parmi les habitants des zones difficiles d’accès, relevant que l’or-
ganisation de cette caravane qui sillonnera les quatre coins du Royaume et qui coïncide
avec la célébration de la glorieuse Fête du Trône est l’occasion de se remémorer les ex-
ploits sportifs réalisés par le Royaume dans plusieurs disciplines au cours des 25 der-
nières années.

Organisée sous le thème "Le sport de masse, une condition essentielle pour l'édi-
fication d'une société saine", sous l'égide du ministère de l'Education nationale, du Pré-
scolaire et des Sports, cette caravane sera aussi marquée par l'organisation d'activités
dans des établissements pénitentiaires en vertu de la convention de partenariat conclue
entre la FRMSPT et la Délégation générale à l'administration pénitentiaire et à la réin-
sertion, pour permettre aux pensionnaires de ces établissements de pratiquer des acti-
vités sportives et physiques et faciliter ensuite leur réintégration dans la société.

La Caravane nationale de sport de masse fera escale à Casablanca dans l'arrondis-
sement de Moulay Rachid, puis Errachidia, Berkane, Meknès et Ksar Sghir, avant l'ar-
rivée à Rabat le 5 août.

Sport
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Aux Jeux olympiques de Paris-
2024, l'escrime marocaine mise
sur ses deux représentants Hous-
sam El Kord et Youssra Zaka-

rani pour figurer pour la première fois au
palmarès des JO.

Les deux escrimeurs marocains ambi-
tionnent de signer un parcours honorable
lors de leurs deuxièmes JO, après ceux de
Rio De Janeiro-2016 pour Zakarani et de
Tokyo-2020 pour El Kord et surmonter
enfin l'obstacle du 1er tour.

L'escrime nationale a fait sa première ap-
parition aux JO à Rome-1960 en étant re-
présentée par 7 escrimeurs, à savoir
Abderrahmane Sebti, Abbas Harchi, Abder-
raouf El Fassi, Charles Laghrissi, Jaques Ben
Galik, Charles Beynetah et Mohamed Ben-
jelloun dans les épreuves individuelles et par
équipes.

Quarante ans après, l'escrime marocaine
a renoué avec les pistes olympiques lors de

l'édition 2004 à Athènes par le biais d’Issam
Rami dans l'épreuve de l'épée.

Les éditions suivantes des JO ont été
toutes marquées par une participation des
escrimeurs marocains: Issam Rami (épée) et
Ali Xavier Lahoussine (sabre) à Pékin-2008,
Abdelkrim El Houari (épée) et Ali Xavier
Lahoussine (sabre) à Londres-2012, Youssra
Zakari (sabre) à Rio De Janeiro-2016 et
Houssam El Kord (épée) à Tokyo-2020.

Aux JO de Paris, Houssam El Kord as-
pire à faire mieux que la première génération
des escrimeurs marocains et monter sur le
podium olympique.

"Chaque sportif  qui dispute les JO est
animé de la volonté de décrocher une mé-
daille. Pour ce faire, il faut qu'il soit prêt phy-
siquement, techniquement et mentalement",
a souligné El Kord.

Dans une déclaration à la MAP, l'escri-
meur de 31 ans a relevé que la qualification
aux Jeux olympiques est un honneur pour

tous les sportifs, estimant que les sportifs
marocains qualifiés aux JO font partie de
l'élite mondiale et ont la responsabilité de
hisser haut le drapeau du Royaume lors de
cette grand-messe sportive internationale.

S'agissant des préparatifs aux JO, El
Kord a précisé que l'équipe nationale a ef-
fectué un stage d'entraînement de 10 jours à
Marrakech, puis un autre de  Almeria en Es-
pagne avant mettre le cap sur Paris.

Affirmant que la qualification aux JO de
Paris était un objectif  qui s'est réalisé, l'escri-
meur marocain a relevé que son but désor-
mais est d'honorer les couleurs nationales en
offrant une médaille au Maroc.

Champion d'Afrique en 2018 et 2019,
Houssam El Kord a également décroché la
médaille d'or aux Jeux africains à Rabat en
2019, et le bronze aux Jeux méditerranéens
à Tarragone en 2018. Il a également rem-
porté la médaille d'argent à la Coupe du
monde à Heidenheim en Allemagne.

Houssam El Kord et Youssra Zakarani portent
les espoirs de l'escrime nationale aux JO

Aviron : Majdouline El Allaoui 
à Paris avec l'ambition de signer
une bonne performance
AParis, l'aviron marocain sera présent pour la

deuxième fois de son histoire aux Jeux olym-
piques, grâce à la rameuse Majdouline El Al-

laoui qui ambitionne de signer une participation
honorable et pourquoi pas monter sur le podium.

Après Sarah Fraincart aux JO-2020 à Tokyo, c'est
au tour d'El Allaoui de représenter l'aviron marocain
dans cette grand-messe du sport mondial, avec l'objec-
tif  d'honorer les couleurs nationales.

La jeune rameuse marocaine de 23 ans, a composté
son billet pour les JO de Paris, au terme du dernier tour
des qualifications africaines en octobre dernier à Tunis.
Elle avait terminé la compétition à la première place au
classement de la finale B de sa catégorie "Skiff  Dame
Senior".

Malgré la domination de ce sport par certains pays
pionniers, El Allaoui, qui est aujourd'hui l'une des meil-
leures rameuses en Afrique, ne se met pas de limites
pour sa participation aux JO, disant espérer réaliser de
bons résultats et pouvoir exprimer pleinement son ta-
lent lors de cette compétition internationale.

"La qualification aux JO est un rêve pour tout spor-
tif. Un sentiment inégalable", a-t-elle indiqué dans une
déclaration à la MAP, émettant le souhait de faire
bonne figure à Paris.

Faisant savoir qu'elle a effectué des stages de pré-
paration en Tunisie pour arriver en bonne forme à
Paris, elle a évoqué le soutien important du Comité na-
tional olympique marocain (CNOM) et de la Fédéra-
tion Royale marocaine d'aviron (FRMA) pour que les
préparatifs aux JO se passent dans les meilleures condi-
tions.

Même son de cloche de la part de Abdesselam As-
sermouh, entraîneur de Majdouline El Allaoui, qui a
assuré que les préparatifs aux Jeux olympiques se sont
bien déroulés, se félicitant de l'appui et de l'accompa-
gnement du CNOM et de la FRMA au niveau des
stages de préparation effectués en Tunisie.

Des efforts importants ont été consentis pour que
l'aviron marocain soit représenté de la meilleure des
manières aux JO de Paris, a-t-il ajouté.

Lauréate de trois titres de championnat national en
2021, 2022 et 2023 dans les catégories classique et avi-
ron de mer, Majdouline El Allaoui a décroché la troi-
sième place aux Championnats d’Afrique en 2019
(classique) et en 2023 (classique-double). Aux cham-
pionnats arabes, elle a pris la deuxième place en 2021
et 2022 en aviron de mer. Son palmarès compte égale-
ment la 19e place aux Championnats du monde 2023,
dans la catégorie classique.

Après six participations successives
aux Jeux olympiques, à Sydney
(2000), Athènes (2004), Pékin (2008),

Londres (2012), Rio De Janeiro (2016) et
Tokyo (2020), le taekwondo marocain en-
tame un 7ème défi avec de nouveaux objec-
tifs et la volonté de ne pas y aller pour faire
de la figuration.

Les couleurs nationales seront défendues
par Oumaima El Bouchti (-49 kg), qui parti-
cipe pour la deuxième fois aux JO, après
l’édition 2020 à Tokyo, et Fatima Zahra
Abou Fares (+67 kg).

Abou Fares avait décroché son ticket de
qualification aux JO après avoir remporté la
médaille d'or aux Championnats d'Afrique
organisés à Dakar (9-10 février).

El Bouchti, elle, a obtenu le deuxième
billet de qualification au rendez-vous
olympique sur la base du dernier classe-
ment mondial (N.8) après le retrait de la
catégorie des moins 49 kg des qualifica-

tions des JO (zone Océanie).
La décision de la Fédération mondiale de

taekwondo de valider la qualification d'El
Bouchti s'appuie sur celle du Tribunal arbi-
tral du sport (TAS) après la requête de la
taekwondoïste coréenne Mi Reu Kang qui
arguait mériter ce ticket, alors qu'elle occu-
pait la 9ème place mondiale.

Les taekwondoïstes ont dignement re-
présenté le Maroc, en montant sur le podium
à plusieurs reprises, à commencer par la
Coupe arabe à Dubaï, avec une moisson de
13 médailles (3 en or, 3 en argent et 7 en
bronze) et le Championnat d'Afrique des na-
tions en Côte d'Ivoire, avec 11 médailles (7
en or, 1 en argent et 3 en bronze).

Les réalisations marocaines au taek-
wondo ne se sont pas limitées aux niveaux
africain et arabe et suscitent le respect à
l'échelle mondiale, grâce à l’équipe nationale
féminine qui a remporté la médaille d’argent
lors des séries des championnats du monde

par équipes, début juillet dans la ville sud-co-
réenne de Chuncheon.

A la lumière de ces performances, le pré-
sident de la Fédération Royale marocaine de
taekwondo, Driss El Hilali a indiqué que "le
taekwondo se doit d’offrir une médaille
olympique au Maroc, surtout qu’il s’agit
d’une 7ème participation, même si le palma-
rès de ce sport compte déjà une médaille d’or
et une autre d’argent aux JO de la jeunesse”.

Dans une déclaration à la MAP, M. El
Hilali a rappelé que le Maroc a failli, à
maintes reprises, décrocher un sacre olym-
pique en taekwondo, affirmant que la vo-
lonté d’atteindre cet objectif  reste intacte
pour cette 7ème participation, qui constitue
un véritable défi, vu la rude concurrence à
ce niveau de la compétition et la stature des
adversaires.

Relevant avec regret qu’aucun représen-
tant masculin du Maroc ne s’est qualifié, vu
la rivalité acharnée lors des éliminatoires afri-

caines, le responsable a affirmé que "grâce à
la ferme volonté des championnes maro-
caines d’inscrire leur nom dans les annales
olympiques, le Maroc peut créer la surprise
et décrocher une place au podium".

En outre, M. El Hilali a indiqué qu’en
prévision de cet événement mondial, la sé-
lection nationale a effectué plusieurs stages
de préparation, dont le dernier au centre
olympique en Corée du Sud, au terme de la
participation aux séries des championnats du
monde par équipes.

Les préparatifs à ces joutes seront clôtu-
rés par un stage supervisé par le cadre natio-
nal Badr Ismaili, pour faire le point sur l’état
physique, technique et mental des partici-
pantes, a-t-il précisé.

L’objectif  suprême reste, ainsi, de faire
mieux que les précédentes participations et
réaliser des résultats qui reflètent la bonne
prestation des taekwondoïstes marocains sur
les plans continental et international.

Taekwondo : Une 7ème participation marocaine avec de nouveaux objectifs
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Comme à chaque édition, le pro-
gramme des Jeux olympiques évolue
pour Paris-2024 avec l'arrivée d'un
nouveau sport, le breaking, la confir-

mation de l'escalade, du skate et du surf  et le dé-
part du karaté et du baseball.

Parmi les 32 sports pour 329 épreuves au
total (soit 10 de moins qu'à Tokyo-2020), d'autres
changements vont avoir lieu avec notamment
l'arrivée d'un 35 km marche mixte, du slalom ex-
trême en canoë et du kitefoil, dérivé du kitesurf.

Seul petit nouveau, le breakdance s'ajoute au
programme, à l'instar de l'escalade sportive, du
skate et du surf  aux Jeux de Tokyo disputés en
2021. Ces quatre sports ont le statut fragile de
"sports additionnels", pas encore confirmés à
long terme.

Comme les trois autres, le breaking est des-
tiné aux jeunes générations. Cette danse acroba-
tique venue des États-Unis et issue du

mouvement hip-hop avait fait ses premiers pas
dans l'olympisme lors des Jeux de la jeunesse de
Buenos Aires 2018.

"La compétition de breaking sera composée
de deux épreuves, une masculine et une fémi-
nine, qui verront respectivement 16 B-Boys et
16 B-Girls s'affronter dans des battles spectacu-
laires (1-vs-1)", promet Paris-2024.

Prévues les 9 et 10 août, les épreuves de
breaking auront lieu place de la Concorde, dédiée
aux sports urbains avec le BMX freestyle, le skate
et le basket 3×3, discipline qui avait aussi fait ses
débuts à Tokyo.

L'escalade se déroulera sur le site du Bourget,
avec un changement: au lieu d'un classement
combiné des trois catégories (bloc, vitesse et dif-
ficulté), la vitesse sera désormais une épreuve à
part entière. Les deux autres seront combinées.

Le surf  sera organisé à Tahiti sur la légen-
daire et périlleuse vague de Teahupoo.

Epreuve d'athlétisme, le 50 km marche
hommes, au programme depuis 1932, est sup-
primé et remplacé par un 35 km marche par
équipes mixtes (une femme, un homme).

Dans cette même optique de mixité, une
nouvelle catégorie de poids chez les femmes
verra le jour en boxe à la place d'une catégorie
hommes.

En canoë, deux nouvelles épreuves de sla-
lom extrême remplaceront deux épreuves de
canoë en ligne.

A Marseille, la marina accueillera deux nou-
velles épreuves de voile: la "planche à voile IQ
foil", qui promet une vitesse accrue grâce au foil,
et le "formula kite" - ou kitefoil -, discipline dé-
rivée du kitesurf.

Après une unique olympiade au Japon, son
pays d'origine, le karaté n'a pas été reconduit, pâ-
tissant du passage de cinq à quatre "sports addi-
tionnels" en 2024.

Le comité d'organisation lui a préféré les
sports urbains, jugés plus modernes et popu-
laires, mais l'art martial pourrait potentiellement
revenir lors d'une prochaine édition, à l'instar
d'autres sports intermittents.

Le baseball par exemple, présent de 1992 à
2008, absent en 2012 et 2016 puis de retour aux
Jeux de Tokyo, ne sera pas au programme en
France, pas plus que son dérivé le softball. Po-
pulaire aux Etats-Unis, il devrait en revanche
faire son retour aux Jeux de Los Angeles en
2028.

Dans l'histoire des Jeux modernes, de nom-
breux sports ont disparu. Le tir à la corde, le cro-
quet, la pelote basque, le jeu de paume ou encore
le polo ont tous été présents au moins une fois
dans la première partie du XXe siècle. D'autres
ont évolué: le handball est passé de onze à sept
joueurs, alors que le rugby à XV a laissé place à
sa version à sept joueurs.

Le breaking entre en jeu
Le karaté et le baseball quittent la partie 

Trop de pénalités, trop de prolonga-
tions, des techniques désormais inter-
dites... Avant ces JO, les critiques
envers l'arbitrage du judo prolifèrent,

certains allant jusqu'à estimer qu'il est devenu
"un sport de non-combat".

"C'est scandaleux ce qu'ils ont fait à notre
discipline, ça perd tout son sens, c'est pratique-
ment un sport de non-combat maintenant": Pa-
trick Vial, médaillé de bronze aux JO-1976 de
Montréal et ancien arbitre international, fustige
auprès de l'AFP la direction prise par le judo.

Ce sport serait devenu "trop tactique".

Comprendre, un judo où on ne gagne plus for-
cément par ippon, en faisant tomber l'adversaire
sur le dos avec force, vitesse et contrôle, mais en
provoquant les pénalités pour l'adversaire.

En 2023, seulement 57% des combats ont
été gagnés par ippon, selon des statistiques de la
fédération européenne. Les autres l'ont été à
22% par sogo-gachi (un waza-ari à zéro) et à
19% par hansokumake: disqualification après
trois pénalités - et 2% sur non-présentation.

"C'est assez effrayant. C'est pratiquement le
seul sport où on perd par punition", réagit Pa-
trick Vial.

Ces dernières décennies, sous la présidence
de Marius Vizer depuis 2007, le règlement de la
fédération internationale a fortement évolué.

Le comptage des points d'abord: exit les pe-
tits avantages koka et yuko, seuls restent le
ippon, qui vaut victoire, et le waza-ari, un point
(deux waza-ari valent ippon). La durée des com-
bats masculins a été ramenée de cinq à quatre
minutes (comme pour les femmes) et les péna-
lités de quatre à trois. Ces dernières ne permet-
tent plus de gagner un avantage au score, mais
la troisième vaut disqualification.

Le but était de "simplifier", selon Daniel
Lascau, responsable de l'arbitrage à la FIJ, "ren-
dre le judo compréhensible aux non-judokas".
L'autre objectif  était de "dynamiser" les com-
bats, qu'ils soient "plus spectaculaires pour le pu-
blic, les télévisions".

Mais le résultat est, selon Patrick Vial, un ap-
pauvrissement technique ("maintenant, la moin-
dre chute sur le côté, c'est waza-ari"), et une
"multiplication des prolongations" (25% des
combats).

Christophe Massina, entraîneur de l'équipe
de France féminine, explique pourquoi ces ob-
jectifs tirent à côté: "Le but des athlètes n'est pas
d'être spectaculaire, mais de gagner".

"Quand on change les règles, les athlètes
cherchent les failles dans le système pour gagner
le plus facilement possible", pointe-t-il. "Or on
est arrivé à un point où il y a trop de pénalités
par rapport aux possibilités de marquer un avan-
tage".

Certaines prises traditionnelles sont aussi
devenues interdites. Une évolution "progres-
sive" mais qui "s'est vraiment accélérée ces der-

nières olympiades", selon Patrick Vial, qui pense
que "le patrimoine du judo est amputé d'au
moins 30% de ses techniques, on a vidé le judo
de sa substance".

Evoquant notamment "les clés debout et les
prises aux jambes" prohibées, il offre une com-
paraison frappante: "C'est comme si en boxe,
on supprimait les uppercuts".

La lumière viendra peut-être du Japon, qui
a montré la voie lors de ses derniers Champion-
nats: "Ils ont remis les yuko, pour faire trois va-
leurs de comptage, ont ajouté une minute sans
golden score, sont revenus à la décision de trois
arbitres. Résultat, on a retrouvé un spectacle ex-
traordinaire", apprécie Vial.

"Les Japonais ont anticipé, on échange avec
eux régulièrement pour proposer des choses",
rebondit le président de la fédération française
Stéphane Nomis, qui souhaite un "changement
de cap complet" pour revenir à "un judo plus
traditionnel".

Pour Marius Vizer en revanche, la solution
n'est pas "un retour vers le passé", explique-t-il
à l'AFP: "Nous respectons la culture, la tradition
du judo, mais nous devons adapter notre sport
à la société moderne". A l'automne, la situation
sera "réévaluée", promet-il, assurant avoir déjà
"des idées pour rendre le judo plus spectacu-
laire".

En attendant, si elle reconnaît que "le judo
est devenu tactique", la championne olympique
française Clarisse Agbegnenou balaie: "Dans
mon judo, ce n'est pas ce qui prédomine. A un
moment donné, quand je fais tomber sur le dos,
il n'y a pas de problème". Ippon, et on n'en parle
plus.

Le judo est-il devenu un “sport de non-combat” ? 

Le secrétaire général de l'ONU appelle à "déposer les armes" à travers
le monde à l'occasion des Jeux olympiques de Paris, dans un message
vidéo qui sera diffusé lors de la cérémonie d'ouverture vendredi.

"Le monde se réunit à Paris pour célébrer le pouvoir du sport. Pour
apporter de l'espoir. Pour transcender les cultures. Unir les peuples. Pro-
mouvoir le respect mutuel et le fair-play", déclare Antonio Guterres dans
ce message diffusé mardi par ses services.

"Ce sont également les idéaux des Nations unies. Dans l'esprit de la
Trêve Olympique, j'appelle tout le monde à déposer les armes. A bâtir
des ponts. A encourager la solidarité. Et à tendre vers l'objectif  ultime :
la paix pour tous".

"Je souhaite plein de succès aux athlètes olympiques et paralym-

piques. Vous nous inspirez à rêver plus grand. Puisse la flamme olym-
pique éclairer le chemin vers un monde de paix et d'harmonie", ajoute-
t-il, alors que les conflits font rage à travers le monde.

L'Assemblée générale de l'ONU avait adopté en novembre sa tradi-
tionnelle résolution appelant tous les pays du monde à respecter la "trêve
olympique" à partir du septième jour avant le début des JO (26 juillet-11
août) et jusqu'au septième jour après la fin des Jeux paralympiques (28
août-8 septembre).

Ayant pour origine l'ancienne tradition grecque de "l'ekecheiria" qui
imposait la cessation de toute hostilité pendant les Jeux olympiques an-
tiques, cette "trêve" a été réintroduite par l'ONU en 1993, suite à une ini-
tiative du Comité international olympique.

Le chef de l'ONU appelle à “déposer les armes” pendant les JO
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Expresso

Ingrédients :  
 Pour le jus d'amande marocain tradi-
tionnel: 
1/2  verre d’amandes entières blanchies 
ou non - ou de poudre d'amande 
1,5 verre de lait froid 
1 c. à soupe de sucre ou de miel - ajuster 
au goût 
1 c. à café d'eau de fleur d'oranger  
1 poignée de glaçons  
 
Facultatif 
1 goutte d'extrait d'amande ou d'arôme 
1 pincée de gomme arabique meska- ré-
duite en poudre avec 1/4 c. à café de sucre 
Pour le jus d'amande marocain sans lait 
et sans sucre: 
6 dattes + / - selon votre goût en sucre 
500 ml d'eau bien froide 
2 c. à café d'eau de fleur d'oranger 
100 gr d'amandes en poudre 
 
Préparations :  
Préparer le jus d'amande marocain tra-
ditionnel: 
Placez les amandes blanchies ou non 
dans le bol du mixeur. 
Mixez jusqu’à ce que les amandes soient 

une poudre fine. 
Ajoutez un peu de sucre, et mixez encore 
une fois pour une poudre encore plus 
fine. 
Ajouter le lait, le sucre au goût et l’eau de 
fleur d’oranger. 
Mixez à grande vitesse pour bien mélanger. 
Si vous le souhaitez, vous pouvez ajouter 
des glaçons pour une boisson encore 
plus fraîche, de l'extrait d'amande et de 
la gomme arabique en poudre. 
Versez dans des verres et servez immédia-
tement. 
Préparer la version sans lait et sucre 
ajouté: 
Lavez et dénoyautez les dattes, 
Placez-les dans le bol du mixeur, et ajou-
tez assez d’eau pour couvrir les dattes (ne 
pas trop en mettre) 
Mixez jusqu’à ce que la préparation soit 
bien homogène. 
Ajoutez l’amande en poudre, le reste 
d’eau et l’eau de fleur d’oranger. Mixez 
encore. 
Vous pouvez ajouter des glaçons et 
mixez pour une boisson bien fraîche. 
Versez dans des verres et servez immédia-
tement. 
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Un homme cadre de 35 ans peut es-
pérer vivre en moyenne 5,3 ans de 

plus qu'un ouvrier du même âge et une 
femme cadre 3,4 ans de plus qu'une ou-
vrière, selon une étude de l'Insee publiée 
mardi."La nature des professions exer-
cées explique en partie ces écarts (...). Les 
cadres sont moins soumis aux risques 
professionnels (accidents et maladies du 
travail, conditions de travail pénibles, 
etc.)", souligne la statisticienne Nathalie 
Blanpain. 

De plus, leurs modes de vie diffè-
rent: "Les comportements de santé à 
risque, les moindres recours et accès aux 
soins, ou encore l'obésité sont moins fré-
quents chez les cadres que chez les ou-
vriers", note-t-elle. 

Enfin, explique la chercheuse de 
l'Institut national de la statistique et des 
études économiques, la position sociale 
peut "être la conséquence d'une mau-
vaise santé". 

Depuis les années 90, l'écart d'espé-
rance de vie entre les cadres et les ou-
vriers a diminué pour les hommes. Il 
était de sept ans sur la période 1991-1999. 
En revanche, il a un peu augmenté pour 
les femmes, passant de 2,6 à 3,4 ans. 

Chez les hommes, les cadres sont 
ceux qui vivent le plus longtemps au-
delà de 35 ans: 48,9 ans, ce qui les 
conduirait à vivre en moyenne jusqu'à 
83,9 ans. 

Suivent les professions intermé-

Les cadres vivent jusqu'à cinq 
ans de plus que les ouvriersJus d'amandes 

Recettes

Bientôt du steak de serpent au 
menu? Dans le centre de la Thaï-
lande, un éleveur de pythons se dé-

barrasse de la chair de reptiles à 
contre-coeur, faute de marché, en dépit 
de son potentiel nutritionnel vanté par 
des scientifiques. 

"C'est un véritable gâchis", se lamente 
auprès de l'AFP Emilio Malucchi. 

"Moi, je mange de la chair de python 
parce que je sais comment je les ai élevés. 
(..) Nous devons éduquer les gens sur les 
possibilités qu'elle offre", insiste-t-il. 

Les près de 9.000 serpents de la 
ferme d'Emilio Malucchi, dans la pro-
vince d'Uttaradit (nord), sont destinés à 
l'industrie du luxe, qui apprécie leur peau 
robuste et graphique pour la fabrication 
de ceinturons, de sacs ou de chaussures. 

La chair termine à la poubelle, ou des 
fermes piscicoles l'achètent pour une mi-
sère. 

Dans un contexte de hausse de la de-
mande mondiale de viande, les reptiles re-
présentent une option jusqu'ici négligée, 
estiment des scientifiques, d'autant que 
la lutte contre le changement climatique 
pousse à reconsidérer les habitudes de 
consommation et de production alimen-
taire. 

"Le python d'élevage pourrait consti-
tuer une réponse souple et efficace à l'in-
sécurité alimentaire mondiale", a conclu 
une étude publiée en mars dans la revue 
Nature portant sur 5.000 pythons réticu-
lés et pythons birmans de deux fermes en 
Thaïlande et au Vietnam. 

"Ils peuvent survivre pendant des 
mois sans nourriture ni eau, sans perdre 
la moindre condition physique", et se re-
produire rapidement, précise l'herpéto-
logue Patrick Aust, l'un des auteurs du 
papier. 

Consommé depuis longtemps à pe-
tite échelle dans toute l'Asie du Sud-Est, 
le python n'a pas encore trouvé de dé-
bouchés internationaux malgré une tex-
ture proche du poulet, et une faible 
teneur en matières grasses saturées. 

La viande de ruminant, principale-
ment le boeuf, a été "constamment iden-
tifiée comme l'aliment ayant le plus grand 
impact sur l'environnement", selon le 
GIEC, un groupe d'experts de l'ONU sur 
le climat. 

Cet impact se traduit à la fois par des 
émissions de gaz à effet de serre et par des 
changements dans l'utilisation des sols. 

Les Nations unies et les défenseurs 
du climat préconisent une alimentation 

plus végétale, mais l'OCDE estime que la 
demande de viande augmentera de 14% 
d'ici à 2032, sous l'effet de la croissance dé-
mographique dans les régions à faible re-
venu, et de l'élévation du niveau de vie 
dans les pays d'Asie. 

En parallèle, les phénomènes clima-
tiques extrêmes comme les sécheresses 
rendent l'agriculture traditionnelle de 
plus en plus difficile dans de nombreuses 
régions du monde où les populations ne 

mangent pas assez de protéines. 
En 2021, la malnutrition protéino-

énergétique a causé près de 190.000 décès 
dans le monde, selon l'étude Global Bur-
den of Disease. 

Ce paradoxe a incité à explorer les al-
ternatives à la viande, qu'il s'agisse d'in-
sectes comestibles ou de viandes cultivées 
en laboratoire. 

Mais ces nouvelles nourritures n'en 
sont qu'à leurs balbutiements et la mise 

sur le marché de viandes de serpent ré-
pond à des normes sanitaires strictes, no-
tamment dans les marchés importants 
comme les Etats-Unis ou l'Union euro-
péenne. 

Malgré tous les obstacles, Patrick 
Aust juge que la viande de serpent garde 
un "potentiel énorme". 

"Vous pouvez la cuire au barbecue 
ou la faire mijoter dans des currys et des 
ragoûts. J'aime la faire sauter jusqu'à ce 
qu'elle soit bien croustillante et la manger 
avec une sauce au beurre aillé" explique-
t-il. 

Mais des défenseurs des droits des 
animaux ont critiqué les conditions 
d'abattage des serpents. 

Au début de l'année, l'ONG PETA 
a accusé la ferme d'Emilio Malucchi de 
cruauté après avoir filmé en secret ses py-
thons tués à coups de marteau avant 
d'être dépecés. 

L'éleveur a placé sur ses murs de 
grandes affiches expliquant comment 
tuer un python "sans cruauté" et a déclaré 
que son métier n'était pas différent des 
autres types d'élevage. 

"Les animaux de ferme sont abattus 
dans le monde entier", explique-t-il. 

"Pour les pythons, c'est pareil." 

Protéine durable et abondante 

Prêts à manger du serpent ? 

diaires (47,4 ans), les agriculteurs (47,2 
ans), artisans et commerçants (46,4 
ans), employés (45,1 ans) et ouvriers 
(43,6 ans). Les inactifs à 35 ans, qui le 
sont souvent en raison de problèmes de 
santé ou d'invalidité, vivent en 
moyenne 34 ans supplémentaires, soit 
jusqu'à 69 ans. 

Chez les femmes, les espérances de 
vie à 35 ans des différentes catégories so-
ciales sont relativement proches, entre 
50 et 53 ans, sauf pour les ouvrières 
(49,6 ans) et inactives (45,8). 

L'espérance de vie des hommes 
augmente avec le niveau de diplôme. 

Ainsi, à 35 ans, un diplômé du supé-
rieur peut espérer vivre en moyenne 
deux ans de plus qu'un bachelier, 3,6 
ans de plus qu'un titulaire de CAP ou 
BEP, et huit ans de plus qu'un homme 
sans diplôme. 

Une femme diplômée peut de son 
côté espérer vivre 5,4 ans de plus qu'une 
non-diplômée. 

Quelle que soit leur catégorie so-
ciale, les femmes vivent plus longtemps 
que les hommes. L'espérance de vie des 
ouvrières est même légèrement supé-
rieure à celle des hommes cadres (0,7 an 
de plus). 
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